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UEVUE POLITIQUE.

S’il faut en juger par une dépêche de Paris 
que nous recevons ce soir, le gouvernement 
français semble n’avoir pas été sans craindre 
quelques déiiionstralion.s de la part de la popula- 
lion de la capitale, à  l’occasion de Tanniversaire 
du 4 septembre : les postes de police ont été 
doublés et les troupes ont élé consignées dans 
leurs casernes. Nous ne savons si l’autorité avait 
des raisons particulières de croire à la nécessité 
de ces mesures de précaution, mais nous incli­
nons à croire qu’elles étaient d’uiie complèle inu­
tilité. Le parti républicain, à la suite de la circu­
laire de M. Victor Lefranc aux préfets, a annoncé 
hautement sa résolution de s’incliner devant la 
volonté ministérielle et d’éviter toute occasion et 
tout prétexte de conflit. La fraction extrême de 
la démocratie parisienne ne se croit pas liée, il 
est vrai, par los déclarations ct les engagemeuts 
de chefs qüelle ne reconnaît pas pour les siens, 
mais s’i! êsl un anniversaire qu’elle puisse tenir 
à  célébrer, ce n’est certes pas celui du 4 sep­
tembre. Il est donc fort probable que lesdisposi- 
tions prises par M. le gouverneur de Paris et par 
la préfecture de police n’ont ôté qüune précaution 
parfaitement inutile.

La manifestation faite à Lyon contre l’exécu­
tion de l’arrêté préfectoral qui, conlre le gré de 
l’administration municiiiale, a ordonné la remise 
aux instituteurs congréganistes d’une parlie des 
écoles primaires de la ville, ü a  pas un moment, 
d’aprôs les détails que nous recevons aujour­
d’hui, menacé de tourner au désordre et au con­
flit. Ç’a été un acte de protestation aussi paci­
fique que légitime, et l’atlitude gardée en celte 
circonstance par la population, fort ardente pour­
tant, de la Croix-Housse fail bien nettement 
ressortir tout le progrès qu’ont fait les mœurs 
publiques, depuis la chute de l’empire. En se 
gardant de tout excès qui eût pu troubler 
la Iranquillilé, ceUe population a prouvé claire­
ment qüelle n’était pas indigne de recevoir 
toutes les libertés dont on jouit en d’autres pays, 
puisqu’elle est capable d'cii user avec modôra- 
tiou et dignité.

L’empereur d’Autriche a ouvert aujourd’hui la 
session de la Diète de Hongrie. Le télégraphe 
nous transmet une analyse assez confuse du dis­
cours du Trône. Ge q ü il est permis d’en con­
clure, c’est que la couronne engage la Diète à 
s’mipliqueravoc une assiduité sérieuses aux ré­
formes intérieures, à peine ébauchées, et à fairo 
trêve surtout à cetle lo(|uacité calculée par laquelle 
la gauche extrême avait tenté, dans la dernièro 
session, d'eiiravcr la marche des délibérations. 
Finalement, le 'l lo i  annonce ({uc depuis la der­
nière session, la monarchie peut compter sur de 
nouvelles garanties pour la conservation de la 
paix générale.

La Gazette de D arm riad t annonce ontcielle- 
mcnt que I0 grand-duc a chargé ftf. lioflmann, 
représentant de la Hesse au Conseil fédéral, de 
former un nouveau miiiislèro. M. Ilotïmann, dont 
on connaît los sympathies pour le nouvel ordre 
de choses, choisira sans doute des collègues 
qui partagent ses vues, el la liesse aura pour la 
première fois un gouvernement qui né  sera pas 
en désaccord avec le poin-oir fédéral. M. Iloif- 
raann, toutefois, ne s’acquittera de sa mission 
qu’après renlrevue de Dcriin.

Le gouvernement anglais vient do faire con­
naître le produit des recettes publiques pendant 
les six premiers mois de l’année 1872. Copro­
duit est en aiigmonlalion considérable sur celui 
de l’exercice précédent. Dans les vingt et une se 
maines de l’année tinancière, le trésor public a 
reçu une somme d’un million 461,000 liv. de 
plus que durant la . même période de 1874. 
Üans cette somme ne Hgurent ni l’income tax, 
ni les biens de la couronne, ni diirérente.s autres 
recettes moins imnorlantes. La douane a donné 
un surplus-de 462,000 liv. ou 4-miilioiis 50,000 
francs; Texcise 975,000 liv. ou 24 millions 375.OUO 
francs ; le timbre 120,000 liv. ou 3 millions de 
francs; le télégraphe 100.000 liv. ou 2 miUions
500.000 fr.; la poste 50,000 liv. ou uu million
250.000 fr. Si ju sq ü à  la fin de cette annéo l'aug­
mentation continue dans les mêmes propor­
tions, le chancelier de rFchiquicr peut compter 
sur cent raillions de fi'ancs au delà des prévi­
sions de son budget.

Cet accroissement des recettes n’est pas dû 
à une augmentation des droils. Bion au con­
traire, lors du vote du dernier budget, les 
droils sur le café onl été abaissés d’une somme 
estimée approximativement à 2.30,000 liv., soit 
5 millions 7.50,000/r . 11 est tont simplement le ré­
sultat naturel du développement dos transactions 
commerciales avec l’étranger, ct de la prospérité 
publique. DansccssixdGrniersraois,lés exporla- 
lions anglaises sc sont élevées pour le fer de 
405 millions de lraiic.s, pour les articles de laine 
de 100 millions, pour ceux de coton de 73 mil­
lions et pour le charbon de 30 raillions au-des­
sus de celles de 1874.

Ln des effets dc cette prospérité a été d’arrê­
ter les progi'ès de l'émigration, cn amenant la 
hausse des salaires. Cette année, h; nombre total

des émigrants sera de quinze mille au moins au- 
dessons de celui de 1870 t t  do '1871.

Nous üavons encore, à I heure qu il est , aucune 
nouvelle positive de la crise ministérielle qui 
existe en Bavièro depuis une quinzaine de jours. 
Ce qüi! y a de certain, c’est que tous les minis­
tres ont offert leur démission pour le cas ofi le 
choix de la couronne placerait à la lôte du cabinet 
un homme ne partageant pas les vues politiques 
de radininistraiion actuelle. Jusqüà  présent M. 
de Gasser ne paraît pas encore avoir réussi à 
composer une nouvelle liste ministérielle. En 
Bavière, l’émotion est générale. C arie pays com­
prend fort bien l'importance du revirement qui 
se prépare, et les conséquences d’une politique 
dissidente pour l’empire et pour la Bavière.

Lo gouvernement n’a pas voulu en avoîrle démenti. 
Il a nommé M. Lelièvre bourgmestre de Namur. L’ar- 
rélé de nomination, en date du 3 septembre, figure 
co matin au Moniteur. M. Dohet est nommé échevin.

Le journal officiel nous apporte d’autres arrêtés 
concernant Anderlecht et Sainl-Josse-len-Noode. Par 
ces arrêtés, sont nommés ;

A Saint-Josse-len-Noode : bourgmestre, M. Jollrani 
(F.) ; échevins : MM. De Meren (A.), Missalle (P.), 
Neels (J.) et De Rasse (A,).

A Anderlecht: bourgmestre. M. Van Lint <J.) ; éche­
vins, MM. Libelle (J.-B.) et Bollinckx (H.)

L’ ENTBFVUE DES TR O IS EMPEREURS

A  B E R L L V .

{Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a k c i e . )

Berlin, 3 seplembro.
Hier, tout le monde était absent; aujourd’hui, pres­

que tout le monde est de retour. Les ambassadeurs 
d’Autriche, de Grande-Bretagne et do Russie sont à 
Berlin depuis co malin. Le ministre de Belgique est 
attendu dans la soirée; l’ambassadeur de Franco 
dans la nuit; lo chancelier de l’empire d’Allemagne 
demain. Tout le mondo officiel semble s’arracher 
avec quelque regret aux douceurs do la villégiatura 
pour reprendre avant l’heure le collier des affaires, 
et, à peine Tentrevue terminée, on peut prévoir un 
sauve-qui-peut général : uniformes, épées el graiid.s 
cordons seront remis dans leurs armoires avec plus 
d’empressement qüils üen  auront été tirés, et Ton 
s’en retournera, qui chasser, qui méditer, qui dor­
mir — si liint' est que la diplomalio d’aujourd’hui 
oit le droit do sommeiller, mémo en vacances. To 
sleep... per chance lo dream !

Ué peu d’impalience et d’incertitude, voilà doïie 
Timpression du moment; incenituda sur l’objet de 
celte, entrevue, chez les uns, impatience de s’en aller 
chez les aulres. « Ah! mes belles montagnes! » di­
sait avec un soupir un dos personnages importants 
dq la futuro conférence, arrivé do Wihlbad peu 
d'heures auparavant.

Je no saurais, du reste, assez vous mettre cn garde 
contre tes interprétattons ôrtonées, les bruits fantai­
sistes ct les exagérations de tonl genre que Ton ho 
manquera pas de faire circuler sur celle entrevue et 
qui seront accueillis par Ls journaux a  les per­
sonnes avides de nouvelles à sensation. Sa portée 
poliliquo, si l’on veut lui oiidicreiier une, réside sur­
tout dans le fait cn lui-mêmo, et, omnc donnée la si­
tuation présente, il n’a évidemment rien que de rassu­
rant puur la irauqiiiiliié générale. C’est Teffet qu’elle 
est appelée à produire, effet voulu, cherché do part el 
d’autre, et Ton peut voir jusque dans le peu d’em­
pressement que le princo de Dismark a rais à se ren­
dre à Berlin, une manière comme une aiUro de dé- 
courugor lea brouillons politiqucisüïiôs offiereux à ' 
outrance.

Peut- êiro ne serail-il pas sans inlérêl, à ee prepos, 
dû remonter à Torisino de celte entrevue et de re­
chercher à qui en est due Tiniiialive. L’idée n’en esl 
pas nouvelle ; depuis le séjour do Tempereur Guil­
laume à Gastein, il était question do la visite de Tem­
pereur d’Autriche à la oour do Berlin ; politesses dc 
souverain à souverain. Décidée en principe, cette vi­
site dut êtru plusieurs foia remise ol récemment 
encore lors du deuil de famille qui frappa Sa Ma­
jesté Apostolique. Répondant à un désir qui, pour 
des raisons différenioa, n’a pas dû êlre moins vif 
à Vienne qüà Berlin, Tempereur Alexandre promit 
de prendre part à cotte conférence amicale; lo comte 
Andrasjy, accompagnant son souverain, le iwlneo 
GorLchûkoff dut faire coïncider sa présence dans la 
capitale do la Prusse avoc celle des trois oinperdlirs ; 
plusieurs princes allemands tinrent à honneur d’être 
représentés à leur tour.el c’esl ainsi quecoqui.dansle 
principe,ne devait êlre qüune visite rendue, prit petit 
à petit les proportions d’une sorte de congrès. N'atta­
chons pas pour Tinsiant à co mol plu.s iTimporlance 
qüil n’en comporte ; sans doute, il peut parut ro 
improbable que, dans uno réunion du genre de cello *

qui se prépare, certaines questions ne soient pas 
abordées, au moins indirectement. Mais de là à un 
programme politique, à uno conférence tendante à 
résoudre quelques-uns des problèmes restés en sus­
pens, il y a loin. Nous verrons bien d’ailleurs.

On sait beaucoup de gré ici à Tempereur A'exandre 
de son empressement à accepter l'invitation qui lui a 
élé adressée. Il fait tout exprès un voyage de près 
de six jours, et. aussitôt aprôs Tentrevue. il retour­
nera en Crimée. De plus, c’est la première fois, je 
crois, depuis qüil est sur le trône, qüil passe hors 
de son empire le jour de sa fêle. C’est, on le sait, 
le 41 de ce mois. L’empereur d’Autriche prolon­
gera jusque après cette époque son séjour à Berlin, 
ot il y aura, à cette occasion, une réception intime 
au palais el un service solennel à la chapelle rus<e.

Une question qni a soulevé quelques difficuUés 
est celle du cérémonial à suivre dans les réceptions 
officielles. On se rappelle combien cetto même ques­
tion fontenia jadis de controverses au congrès do 
Vienne et comment ello fut résolue ; ce fut Tempo- 
reur Alexandre qui proposa de régler le cérémonia 
uniquement d’aprôs Tâge des souverains présents, et 
c’est ainsi qüau roi de Wurtemberg échut la pré­
séance. On a pris cette fois à Berlin une résolution 
un peu différente ; les deux hôtes de TEmpereur 
d’Allemagne auront chacun leur jour de préséance. 
C’est Tempereur d’Autriche qui, ayant un plus 
grand nombre d’années de règne, ouvrira la série 
des fêtes officielles et Thymne autrichien : « QoU 
erhalte unsern Kaiser, » qui sera exécuté en premier 
lieu.

Ainsi que vous le savez déjà, Tempereur Alexan­
dre est attendu jeudi, à deux heures ; il sera accom­
pagné du grand-duc héritier et du grand-duc Wladi­
mir. L’empereur d’Autriche n’arrivera que le lende­
main, à six heures. En même temps que lui débar­
quera le prince royal de Saxe, qui vient représenter 
son père à Berlin et doit, à Dresde, prendre placo 
dans le train impérial.

Laisscz-moi tout de suite compléter cette nomen­
clature en vous annonçant pour demain Tarrivée du 
grand-ducet delà grande-duchesse do Mecklembourg- 
Schwcrin, accompagnée de la grande-duchesse 
mère ; du duc Paul et de la duchesse Marie de 
Mecklembourg-Schwcrin ; du grand duc de Saxe- 
Weimar; du duc d’Altenbourg, du duc d’Anhalt, du 
prince de lleuss, etc., etc.

Je termine par quelques détails sur le programme 
des fôtes quo je viens do vous transmettre d’une 
façon sommaire par le télégraphe.

La journée de samedi est une des plus remplies : 
il y aura revue dans la journée, grand dîner au pa­
lais le soif Cl spectacle, sans caractère officiel toute­
fois, Tempereur d’Autriche élant en deuil. On monte 
tout exprès pour cetle représentation extraordinaire 
un vieil opéra cn deux actes de Spontini, N urm aha, 
qui üa  point encore été représenté à Cerlin. On dit 
merveille do la miso en scène et du ballet qui a 
été intercalé. Peut-être môme toutes ces splendeurs 
ne pourront-clles être préparées à temps et les ré- 
servera-l-on pour une seconde représentation dont
10 jour ücst pa.s encore définilivoment arrêté. Ce. 
sdra lundi sans doute. En ce cas Lohengrin  aurait 
les honneurs de Taffiche. Lo ténor Niemaii, qui 
devait partir en congé, a élé tout exprès retenu jus­
qu'au 45 de ee mois. De Spontinià Wagner ilya loin, 
me dire z-vûus ; mais c’est le moment ou jamais d’être 
éclectique-^ el puis Sa Majesté de Bavière ne sera 
pas de la fêle.

Après le spectacle, concert monstre sur la place du 
Palais et retraite aux flambeaux par toutes les musi­
ques do la garnison. Cela fera sept ou huit cents exé­
cutants. Voilà une retraite qui fera encore plus de 
bruil ici que celle de M. von Mühlc !

Le dimanche, après avoir assisté aux services re­
ligieux, tes souverains se rendront à Babelsberg où
11 y aura dîner intime chez l’Emperour. Le soir, ré­
ception chez le prince royal en son nouveau palais.

Le lendemain commenceront à Spandau les gran­
des manœuvres m ilitaire qui seront continuées lo 
mardi, et auxquelles assisteront tous les hôîes étran­
gers de la cour. On compte donner à celles-ci beau­
coup d'éolat ct co ne sei a pas, il s’on faut, la partie 
la moins intéressante du programme.

Dans la soirée du mardi il y aura, chez l’Impéra­
trice, un concert dans lequel on entendra les princi­
paux artistes de TOpéra de Beriin et quolques ariistes 
étrangers, entre autres Arlot-Padilla.

Ces fêles seront couronnées par une grande partie 
de chasse dans le Wild-Paik, auprès de Polsdacn. 
L’empereur d’Allemagne, qui est lui-même grand 
chasseur, tient à faire largem<Hil à ses nobles hôtes 
les honneurs do son parc. Les traques ont déjà com­
mencé sur certaines parties ; plus de quarante cerfs 
ct chevreuils, hôtes séculaires des forêts impériales, 
sont condamnés à mort. Combien échapperont?

On sait que Terapereur Guillaumo e.»t atléndu le 42 
à Marienbourg pour les fêles jubilaires qui s’v pré­
parent. G . B .

p E NÜAGE ROSE
X ll (suite).

Galherine alors sc confessa de sa curiosité, et 
raconta comme quoi elle avait legardé; à travers 
la fente de la porte de sa lautc. — Je ü a i rieu vu 
et rien surpris, dit elle, vous u’y étiez point; 
maiSi si vous n’eussiez pas été sortie, je  vous 
aurais vue travailler, et j ’aurais volé votre secret.

Tu n’auvais rien volé dn tont, répondit 
>f« Colette. Je le répète que je  n’ai point de se­
cret. Si tu étais entrée dans ma cliambre, tu 
aurais pu monter daus mou alelicr, qui est au- 
dessus. G’ost là que je  carde ce qüon  appelle 
le  nuage, et, comme il est malsain de carder 
daus une maison à  cause dos petits brins qui 
entrent daus les narines ct dans los poumons, je 
fais ce travail au plus haut de mon chaict, dans 
un endroit où Tair circule librement et cnqKirle 
au loin-ccs lirindilles imperceptibles, c(ui te nui­
raient à toi comme aux au tres; mais tu ne me 
dis pas tout, Catherine : quelle idée te fais-tu 
donc des nuages, puisque tu en parles toujours. 
Confonds-tu les nuages du ciel avec la matière 
fine et blanche que j’extrais du lin, et que dans 
notre pays Go lUeuses habiles on appelle le 
nuage pour dire une chose légère par «xcellence?

Catherine futtrès-mortiftée de voir qu'elle s’é­
ta it sottement trompée sur le sens d’un mot, el 
qu’elle avait bâti mille chimères sur une méta­

(4) Bcir. diietion interdite.'— Voir C Indépendance
belge d’avaat-hier.

phore bien sim ple; tout çela ne lui expliquait 
pas ses propres visions, et, voulant en avoir le 
cceur net, elle revint à son nuage rose, et ra ­
conta tout ce qui en était.

M™* Colette Técoula sans la reprendre et sans 
se moquer. Au lieu de la gronder ct de lui im­
poser silence, comme eût fait Sylvaine, elle vou­
lut savoir tout ce qft'il y avait dc rêveries dans 
cette pelilo tête, et quand elle oui tout entendu, 
elle devint songeuse, resta quekiues minutes 
sans parler, et dit enfin : — Je vois bien que tu 
aimes le merveilleux, c t qu’il faut y prendre 
garde. Moi aussi, j ’ai élé enfant et j ’ai rêvé d'un 
nuage rose. Et puis j ’ai été jeune fille, c t je  Tai 
rencontré. Il avait de Tor sur son habit et un 
grand plumet blanc...

— Qüest-ce donc que vous dîtes, ma tante? 
Vfotrc nuage était habillé, il avait uu plumet?

— C'est une manière de parler, mon enfant; 
c’était un nuage brillant, ti’ès-brillant, mais ce 
nfétait rien de plus. C’était l’inconstance, c’é'.ait 
le rêve. 11 apportait Torage, lui aassi, el il disait 
f(ue cc n’était pas sa faute, parce cc qu'il avait ta 
fôudrc dans le cœur. Et un beau jour, c’est-à- 
dire un mauvais jo u r, j'ai failli ôtre brisée 
comme ton pommier fleuri; mais cela m’a corrigée 
de croire aux nuages, et j ’ai cessé d’en voir. Mé­
fie-toi des nuages qui passcut, Calhcriiio, des 
nuages roses surtout! Ils promettent le beau 
temps ct portent en eux la tempête ! — Allons! 
ajouta-t-elle, reprends ta quenouille et file un 
peu ou fais un somme, tu fileras mieux après. 
Il ne faut jamais se décourager. Le.s rêves s’en­
volent, le travail reste.

Catherine essaya de filer cn continuant de 
causer avec sa tante; mais tout doucement ses

yeux se fermèrent, ct le fuseau s’échappa de ses
doigts.

XIII
■ Elle fut tout d’un coup secouée comme par 

un tremblemeni de terre. Elle vit la tante Co­
lette debout auprès d’elle, et pour la prcmiôro 
fois en colère. E ’fo avait son capulet rouge ra­
battu sur les épaules, et ses cheveux blancs flot­
taient commo un nimbe auloui* de sa belle figure 
paie. — ÏLi dors, paresseuse, lui dit-elle d’un 
air fâché ; je  t ’al dit de chc«sir, et tu as choisi : 
tu rêves sans rien faire ! .Allons ! debout, et 
suis-moi ; je  vois bien q ü il faut te donner mon 
secret. Tu vas rapprendre...
' Catherine sc leva, el, dormant encore à moitié, 

elle suivit la tante Colelle; mais elle In suivait àvec 
peine, car la vieille dame marchait plus vite 
que le vent ct montait un grand escalier de sa ­
phirs et d’énieraudes avec une légèreté étonnante. 
Catherine se trouva dans un merveilleux palais 
de diamants, oü Toiimarchait sur deâ tap isd’iier- 
minc, à travers des colonnades de cristal. Ellese 
trouva vite au faîte de Tédifico m erveilleux.— 
Nous voici sur le haut du glacier, dit alors la 
tante avec un rire épouvantable. Il faut avoir le 
courage de me -suivre sur la grande dent. 
Prends-toi k ma robe allons ! il ne s’agit pas 
d'avoir peur. Le nuage rose t’attend, et tu lui as 
donné ta parole.

Galherine prit la jupe de sa tante, mais elle 
glissa ct ne put monter. Alors la tanle lui dit : 
— Prends la corde et ne crains rien !

Elle lui présentait un bout dc fil si fin, si fiu, 
qüoii avait de la peine à le voir. Catlierine le 
prit pourta'nt, cl, bien qu’elle tirât très-fort ct 
glissât à chaque pas, le fil ne rompit point.

{Â u tf*  e*rrespondancâ.)
Berlin, 2 septembre.

L’enlrovue des trois empereurs est tombée ici en 
pleine période do villégiature. Ambassadeurs, mi­
nistres, hauts fonctionnaires, grands et petits bour­
geois, imitant Texemple de la famille régnante, tous, 
il y a peu de jours encore, étaient éparpillés aux 
quatre coins do TAIlemagno : qui à la mer, qui 
dans les Alpes, qui aux innombrables eaux, par les­
quelles la médecine moderne prétend guérir toutes 
les maladies connues et inconnues; qui, plus modes­
tement, dans quelque, petite campagne perdue aux 
portes de la capitale, dans ces sables peu hospitaliers 
de la marche du Brandebourg. C’est à peine si, au­
jourd’hui les dignitaires de Tempire et les représen­
tants des puissances dont la présence est indispen­
sable aux fêtes qui approchent, rentrent de leurs 
vacances, suivant de près TEmpereur, l’Impératrice 
et le prince royal avec sa jeune famille. Dans ces con­
ditions que pouvait faire dimanche à Berlin un mal­
heureux reporter, trouvant partout ici porto do bois?

A celte question, il üa  pas trouvé de meilleure 
réponse que de prendre, lui aussi, la clé des champs 
ot d'aller promener ses loisirs à Potsdam. Mais ce 
qui attirait dans ee Versailles de la monarchie 
prussienne, ce n’étaient point les paysages pittores­
ques que forment, aux pieds de collines couvertes 
du feuillage des pins, des chênes et des hêtres, les 
lacs de la Havel et de ses affiaents; ce üétail pas« 
non plus, les souvenirs loujours vivants de Frédéric 
le Grand el de son entourage de philosophes français. 
C’était des impressions plus récentes qüil voulait 
chercher. Il lui paraissait piquant d’aller étudier, 
dans une création récente, le caractère du souve­
rain qui, après ua interrègne de plus de cinquante ans 
et à la suite de cruels désastres subis par son pays 
et sa famille, i  relevé le vieil empire germanique ct 
fait passer aux mains des Hohonzollcrn cette cou­
ronne de Gharlemagne, que la rivalité des princes 
électeurs, plus encore que Thabiieté de la cour do 
Vienne, avait fixée, pour des siècles, sur la tête des 
descendants de Rodolphe de Habsbourg.

On a souvent fait remarquer que Thomme imprime 
au milieu dans lequel il se meut, à sa demeure, aux 
objets dont ils’entoure, une partio de son être; qüon 
pout lo juger d’après le cadre où se développe sa 
vie matérielle. Potsdam, ou pour mieux diro les 
campagnes royales qui entourent cetlo ville, justifie 
bien celte observation, en ce qui concerne les der­
niers souverains de la Prusse.

Frédéric-Guillaume III, frère du Roi régnant, es­
prit froid, méthodique, bureaucrate, excellent admi­
nistrateur, mais s’absorbant jusqüà la fatigue dans 
los détails ; profondément pénétré des droits, de 
Tautorilé et du prestige de la royauté, mais fuyant le 
festô ot ia représentation, économe des deniers pu­
blics autant que des ressources de sa cassette, il 
fallait la modeste retraite de la Pfaueninsel (l'île des 
Paons). Loin de tout bruit, détendu conlre les visites 
iiiiportimos par Tisolement de sa résidence, sous la 
végétation séculaire d’un parc taillé en pleine forêt, 
entourée d’eau de toutes parts et dont la nature a frit 
tous les frais, il pouvait oublier los dossiers pou­
dreux de son cabinet de Berlin et se délasser du 
labeur ingrat des fonctions royales telles qu’il les 
comprenait ct en remplissait les devoirs. Là, dans 
une ville dont no voudrait pas de nos jours le moins 
exigeant des banquiers, tout parle encore de ses 
gouls simples, bourgeois, de la vio tranquille, isolée 
qüil y mena, avant l’heure des épreuves, avec sa 
jeune femme, la reine Louise, restée à juste titre 
un objet de respect et dc vénération pour sa famillo 
et pour son peuple.

Leur fils aîné, le roi défunt Frédéric-Guillaume IV, 
artiste, poète, mémo eu politique, rêvant des gran­
des choses, mais ayant assez de jugement pour ne 
chercher à les réaliser que dans la mesure de ses 
forces avait fait de Sans-Souci son séjour préféré. 
Sa retraite n’en était pas une. A Potsdam comme à 
Berlin, il était toujours lo Roi. Dans ce château qui, 
sur une échelle, rappelle Versailles avec ses ter­
rasses el ses fontaines, sous les lambris hantés en­
core par Tombre de Frédéric îl où nul aulre sou­
verain üavait vécu après le roi philosophe et guer­
rier, il lui plaisait d’écrire à la tabla de son aïeul, 
de s’asseoir, avec des convives intelligeiits et spiri­
tuels, historiens, savants, philosophes, artistes, à la 
place même où pendant trente-cinq ans, Tami de 
Voltaire, do Mauperluis, de la McUrie, du marquis 
d’Argens, avait présidé à ces repas si célèbres dans 
Thistoire politique el littéraire du dix-huitième siècle.

Aujourd’hui, Sans-Souci üa  plus d’autre animation 
que celui du séjour passager de là Reine douairière, 
veuvo du Roi défunt. L’tle des Paons est morno et 
abandonnée. La royauté nu jour appartient au Babls- 
berg.

Le parc, do cette résidence, sauf quelques parties 
prises dans une forêt domaniale et données, soit par 
lo feu Roi, soit par son prédécesseur à leur frère et 
fils, est d’origine récente. Là, peu ou point de ces 
arbres à Tombre desquels, dans Tîle dos Paons, les

‘ Elle arriva ainsi à la pointe de Taiguille de 
glace, et la lante lui arracha sa qiienoailie, qüelle 
planta daus la neige en lui disant d’une voix ter­
rible ; — Puisque tu ne sais pas te servir de cela, 
v o i c i  Toutil qui te convient 1 — Et elle lui mit 
dans les mains un balai aussi long et aussi che­
velu q ü u n  grand sapin. Catherine le prit réso­
lûment et le trouva fort léger.

— A présent,- lui dit la tante, il s’agit dc ba­
layer. — Et elle la poussa rudem ent dans Tes­
pace.

XIV
Catherine se crut précipitée au bas de iâ mon­

tagne, mais il n’eu fut rien ; elle se trouva rete­
nue en Tair par ie fil que sa tanio avait enroulé 
autour de son bras, et elle put m archer sur les 
nuages aussi facilement que si c’eût été la prai­
rie. — Allons, balaie, cria M™“ Colette; amène- 
moi ici tous ces nuages, il me les faut tou.s, tous, 
rôns (ju’il en manque uu seul.

Catherine balayait, balayait, mais jam ais assez 
bien et assez vite au gré de sa tante, (pii lui 
criait ; — Allons, plus vite ct mieux que ça! Plus 
loin, plus loin ! Faudra-t-il t’envoyer une cliar- 
roltc et des bœufs pour me rentrer tous ces 
nuages ?
■ Catherine parcourait tout le ciel, ramenant en 

las les nuages que poussait son grand balai. En 
un instant, elle eut proprement balayé tout le 
ciel. — Amène-moi iestaS! criait encore dame 
Colette; pousse, pousse! II lüen faut fairo un 
seul, et que je Taie là dans les mains ! — Cathe­
rine poussait, amassait, et Colette rangeait tout 
ce"^ en une meule gigantesque qui couvrait 
toute la dent du glacier.

— Reviens, à présent, lui dit-elle, il faut m’ai­

Moudes ou les Obotrides ont jeté leurs filets dans la 
Havel* à Tépcque ici cos peuplades slaves, que 
la civilisation allemande a refoulées, détruites on 
absorbées, habitaient seules ce pays, centre, au­
jourd’hui, de la puissance germanique. Les plan­
tations sont relativement récentes, faites à grands 
frais, dans un sol rebelle, aride, sablonneux. De 
vastes pelouses vertes, grâce à des arrosements 
artificiels, annoncent de loin les effets naturels, 
mais un peu cherchés et plus beaux que nature 
des domaines anglais. En effet, ce n’est ni la 
maison de campagne sans goût ni caractère, pavvre 
et mal meublée de Tîle des Paons, ni le château 
royal de Sans-Souci qui va s’offrir à nos yeux. C’esl 
la résidence d'un gentleman anglais qui a construit 
dans le stylo des Tudor l'habitation de aes pères. 
Remarquez que je dis un gentleman et non un lord.

Le palais d’été du très-puissant empereur d’Alle­
magne n’a rien qui rappelle ces splendides demeures 
des anciens grands fondataires de la couronne d’An­
gleterre ou de ceux qui, par leurs talents politiques 
militaires, se sont substitués aux familles éleintes 
de la féodalité. Bien qüagrandi à différentes époques 
el â mesure des besoins de ses habitants, le château 
de Bebelsberg ü a  rien de grandiose. Sauf la salle 
de bal qui doit servir à Toccasion de salle à manger, 
les pièces sont relativement petites, basses, enche­
vêtrées les unes dans les autres ; le prince qui les 
habite, on le sent, sans avoir ni Tesprit étroit de son 
père, ni Timaginaiion ardente de son frère est un 
homme qui réunit en lui les qualités de tous les 
deux el qui a neutralisé leurs défauts. Avec moins 
de goût pour le faste que son frère, moins de 
tendances artistiques, il a, plus que lui, le sentiment 
des choses pratiques el la force de les réaliser, sans 
se perdre, comme le faisait son père, dans les infini­
ment petits.

Les chambres les plus curieuses du château sont 
naturellement celles qui servent à Thabilalion per­
sonnelle do TErapereur : sa chambre à coucher ct 
son cabinet de travail. Dans la porto qui mène de la 
première à la seconde pièce, est encastré un por­
trait très-réussi de celui que lo peuple prussien, 
s’identifiant avec Tétroilo vie do famille de ses sou­
verains, appelle ünser F ritz . Lo prince royal, est 
représenté en petite tenuo de général tel qüil a fait 
la campagne de 4866 conlre TAulriche. Un buste cn 
plâtre do l’Impératrice, modelé par la priacesse 
royale, témoigne des talents que la fille du prince 
Albert cl dô la reine Victoria a hérité de ses 
parenls. Les mûrs sont ornés do gravures représen­
tant des scènes militaires de la guerre badoisc do 
4848-49. Les meubles sont en érable très-simplo, lo 
lit, en fer, trôs-étroit etilrès-bas, vrai Ht do campa- 
g!i(3, avec son oreiller couvert en peau do daim. Au 
chevet, un fauteuil en bois, espèce do siège do jar­
din, a été façonné par le prince royal. Sous Tin­
fluence dos idées mises à la mode par VEmile do 
Rousseau, le père du Roi régnant avait voulu que ses 
fils apprissent un métier. CeUe tràdition s’est conser­
vée. S’il n’était destiné au trône et digne de l’occuper, 
le prince impérial ferait un menuisier passable. 
Mais je m’imagine qu’aujourd’hui ses loisirs sont 
consacrés à de plus graves occupations. Il n’y a. à 
Berlin, qüune voix sur sa capacité réelle, jointe à 
beaucoup de modestie, de tact et de bonté.

Lo cabinet du souverain d’Allemagne occupe lo 
second étage d’une haute tour octogone. La voûte 
avec ses arrêtes est peinte, ainsi quo les murs, en 
bleu, couleur favorite de Guillaume I”  et qüon re­
trouve partout dans l’ameublement. Les fauteuils, les 
chaises longues, les canapés sont chargés do cartes, 
de livres, de portefeuilles. C’est bien ici le cabinet de 
travail d’un homme qui travaille beaucoup et con­
sciencieusement. Sous ce rapport d’ailleurs la répu­
tation du souverain est faite depuis longtemps.

Le bureau de l’Empereur fait face à une grande 
verrièrô Üoû Ton domine un paysage plus sévère 
que riant, à moins qüil ne soit éclairé par quelques 
rayons de soleil : les eaux noires de la Havel s’y ma­
rient bien avec les sombres verdures qui en couvrent 
les bords. La table est libre sur trois côlés, mais, 
commo la petite bibliothèque qui en occupe la qua­
trième face, elle est chargée de livres, de brochures, 
de journaux, do dossiers et de bibelots de toute na­
ture. Lo Moniteur du jour esl à la gauche de TEmpe- 
reur à portée desa main,sous une presse-papier, sou­
venir do quelque anniversaire, devant lui le portrait 
de sa femme, celui de son père et un médaillon repré­
sentant Frédéric II. Les livres, sauf les dictionnaires 
de poche, une Bible, uo Psaulticr, des agendas mili­
taires ou politiques, sont, pour la plupart des livres 
de circonstance.

A côlé d’uno publication française, espèce d’al­
bum, intitulé : la Guerre de 4870-74 et que ma main 
eût bien voulu feuilleter, est placé le récent écrit de 
M. de Gasparin sur TAlsace lot la Lorraine et une 
étude d’un officier français sur les manœuvres de 
Tarmée prussienne. Cela représente la part faite 
à Thistoire contemporaine* Pius loin, un rocuôil 
de caricatures publié cn 4848-49, rappelait Tépoqi»

der; mais attends que je  mette nîcs lunettes ! — 
Ello mit sur son nez aquilin ses grandes lu­
nettes d’argent : — Que vois-je? s’écria-t-elle, 
tu as oublié lo nuage rose I Crois-tu que je 
veuille faire grâce à ton bel ami? Cours vite me 
le chercher, ct ne souffre pas qü il écliappc !

Le nuage rose fit beaucoup courir Callierine. 
Entraîné par le vent, il allait disparaître ; Calhe- 
riiie lui jeta le fil qui la retenait dans Tair, et 
aussitôt il vint so blottir dans son tablier en 
chantant d'une voix douce et plaintive : — Clier 
petit talilier qui m’as df'jà sauvé, sauve-moi en­
core! Catheriuo, bonne Catherine, prends pitié 
de moi ; ne m e livre pas à la fileuse !

Catherine revint auprès de sa tante. Elle avait 
relevé et noué son tablier, espérant que dame 
Colette n’y ferait pas attenlion. Le fait est qüelle  
était très-affairée; elle avait bien drossé ct bien 
peigné sa meule, ̂ t armée de cardes très-fines, 
cille comiiionçait à carder les nuages. Elle al­
lait si vite qüen  un moment ce fut fini et comme 
Catherine se baissait pour enlever une charge 
decette ouate (iclatante, son tablier se dénoua, 
et le nuage rose roula dans le tas.—Ah I friponne 
que vous êtes! dit la tante en le saisissant dans 
ses cardes ; vous avez cru que je  ne le découvri­
rais pas ! Au tas, le nuage rose, au tas, comme 
les autres î

— Ma tante ! ma tante ! grâce pour celui-là ! 
s’écria Catlierine, grâce pour mon petit nuage !

— Mets-le sur ta quenouille, répondit dame 
Colette; le voilà gardé, fais-en du fil, et vite, et 
vite! je le veux !

Catherine reprit sa quenouille, et fila en fer­
mant les yeux pour no pas voir Tagonie du pau­
vre nuage ; elle entendit dç faibles plaintes, elle
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où TEmpereur, alors prince do Prusse, doit consi­
déré, à tort, comme les évémenls Tont prouvé par 
les révolutionnaires et les libéraux, commo lo chef 
du parti féodal el Tiaspirateûr do toutes les résis­
tances quo le feu Roi opposait aux exigences plus ou 
moins légitimes, aux besoins, aux aspirations do 
Tépoqne. Les amis de la gymnastique apprendront 
avec plaisir qüun guide pour enseigner cette science, 
Leitfaden zu m  Tum unterricht, guide souvent con­
sulté à en juger par ses tranches noircies, occupe, 
sur la table do TEmporcur, une place privilégiée. Les 
services quo la gymnastique a rendus à la grandeur 
de la Prusse et à la régénération physique et morale 
de son peuple méritent bien celto distinction.

Un puptlro haut placé près d’une fenêtre latérale 
permet de retrouver, dans le flls. certains détails du 
caractère paternel. Là pendent les ficelles des pa­
quets que TEmpereur ouvre lui même et dont il se 
sert à nouveau.

Laffitte, lo banquier millionnaire, n’aimait pas à 
pordre une épinglo. On raconte à Berlin que TEmpo- 
r(iur-Roi va jusqu’à renvoyer aux départements mi­
nistériels les enveloppes sous lesquelles lui arrivent 
les pièces soumises à sa signature.

Ce serait une erreur que do conclure de co trait 
de caractère à uno nuance d’avarico.

Ces petites particularités dénotent bien plutôt 
Thomme soigneux, Tami de Tordre, le bon adminis­
trateur. Et, de fait, c’est bion là uno des qualités 
maîtresses de Guillaume I«% L’iiomma qui a fait 
Babelsberg est aussi Thomme qui a refait TEmpire. 
II a construit son habitation d’abord à sa taille, se­
lon les exigences de sa position, alors qüil n’était 
encore que princo royal do Prusse ; selon ses 
ressources, aussi, et sans jamais dépasser les allo­
cutions annuelles qüii y avait consacrées, ii a rais 
cinq ans à faire creuser loi bassin qui eût pu êlre 
achevé en cinq mois, et cela uniquement pour rester 
dans les limites de son budget. Au château môrae, 
les aîles, les tours, les recoins so sont ajoutés, au 
noyau de la construction primitive, à mesure que 
grandissait la fortune de son heureux possesseur. 
L’œuvre y gagne en pittoresque, en variété d’as­
pects ce qüelle perd comme ensemble : on sent 
une création successive où rien üest fondu, mais 
où rion n’aé té  abandonné au hasard.

N’est-co poinl là aussi Thistoire de la fondation de 
Tompire Germanique ?

Le princo auquel revient Thonneur de cetto res­
tauration si longtemps, si ardemment désirée par 
le peuple germaniqué qui aujourd’hui encora est 
disposé à sacrifier bon nombre de ses libertés, ce 
princo no sera pas considéré, par les siècles futurs, 
comme un de ces génies transcendants qui marquent 
de leur empreinte Tère où so développe leur activité. 
Mais ces siècles diront de lui qu’il avait les qualités 
et les vertus qüil fallait pour réussir dans Tœuvre à 
laquelle les événements Tont appelé, plus encore quo 
sa volonté el son ambition. Il a la téiiacilé, le ferme 
propos, Tesprit méthodique, un bon sens raro.une 
grande franchise et un sentiment profond de ses de­
voirs, uno intelligence sinon très-élevée et très-bril­
lante, du moins juste et allant toujoui s droit au but. 
Je ne veux pas dire qüil üy  ait jamais eu, dans sa vie, 
decruellos hésiliilions : on ne porte pas impunément 
la responsabilité du bonheur et de la prospérité d’un 
grand pays; mais jamais ces hésitations ne l’ont 
empêché d’agir, au moment opportun, dans le sens 
le plus favorable au.x intérêts qu’il poursuivait et 
avec le moms de chances laissées au hasard. Ce 
üesl pas lui qui so fût jamais lancé dans une tnierre 
folle, sans avoir vérifié par lui-mômo toutes les 
ressources avec lesquelles il pouvait compter 
sans connaître, el à forcer, lous les i4ommes qui 
devaient être les exécuteurs mijins encore de ses 
volontés que des expirations de son peuple. Ala 
veille des guerres de 4866 et do 487Û, il a dû ressen­
tir les angois^ies d’un homme sur le point de s’en­
gager dans uno entreprise suprême. Au fond, il üa  
jamais pu douter du succès final do ses entreprises.

Un post-scriptum pour finir. Je vous disais tantôt 
que je n’avais trouvé, dans Tîle des Paons, que le 
souvenir de la reine Louise ct de Tépoux dont die 
soutint le courage aux heures où îa Prusse, tombée 
de haut, agonisait sous le talon d’un vainqueur im­
pitoyable. Je melrompais.Uno autre figure yrevit aux 
yeux du visiteur. Au bord de la pelouse qui s’étend 
sous 1 une des façades do Thabitation, se dresse sur 
un piédestal en marbre une statuette en pied sculp­
tée par les mains de Ravel ou de Tun de ses raeilleura 
élèves. Au premier aspect, on croit voir Timage 
de quelque muse antique, tant la pose est classique: 
deux pais de plus, et Ton reconnaît Tattitude de Ra^ 
chd dans Phèdre. C’est à cette place, en effet, qu’en 
juillet 4852, üayant pour coulisses quo des bosquets, 
podium  qu’un lapis de gazon, la grande artiste a fai( 
applaudir, par un auditoire exclusivement composé 
do membres des familles régnantes de Prusse et de 
Russie, les mâles pensées de Corneille el k s  tendres, 
accents de Racine. Le czar Nicolas était alors 
on visite à Berlin. H üavail jamais entendu la tragé-

faillit jeter la quenouille et se sauver ; m ais ses 
mains s’engourdirent, ses yeux se troublèrent, 
et elle se retrouva couchée sur la pierre mous­
sue, à cê»té de sa tante, qui donnait aussi.

XV

Elle se leva et soooua M™* Colette, qui lui dit 
em brassant ; — Eh bien ! nous avons ôté pa-

et lau tie . Est-ce que tu as rôvé quelque chose T
— ()h! oui, ma tante; j’ai rêvé que je  filais 

aussi bien que vous ; mais ce que je  filais, hé­
las ! c’était mon nuage rose ! >

~  Eli bien, mon enfant, sache qu’il y a long­
temps quo j ’ai filé le mien. Le nuage rose, c’était 
mon caprice, ma fantaisie, mon mauvais destin. 
Je Tai mis sur ma quenouille, et le travail le 
beau ct bon travail, a fait de Tennemi un fil si 
léger que je  ne l’ai plus senti. Tu feras comme 
moi ; lu ne pourras pas em|>ôcher le.s nuages 
dc passer; mais tu auras fait provision de cou­
rage. Tu les saisiras, lu les carderas, et tu les 
tlloras si bien qu’ils ne pourront plus faire l’o-t 
rage autour de tor et en toi-même.

Catherine ne comprit pas beaucoup la leçon - 
mais elle ne revit plus le nuage rose. Quand’ 
trois mois plus tard, sa mère vint la voir, elle fin 
lait déjà dix fois mieux qu’au comincncemenr et 
au bout de quelques aimées elle élait aussi i ia -  
bile que.la tante Colette, dont elle était la riche 
héritière.

FIN.

* George Sano
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dienne, et plus d’uno fois, sous lo règne do Louis- 
Phiiippe, il avait essayé de l’appeler à Saint-Péters­
bourg; mais diverses circonstances avaient mis 
obstacle à oc voyage. Puis était venu 1848, Rachel, 
aux acclamaiions pairioligucs delà fouleavailchanlé 
la Marseillaise sur tous les théâtre do France. Après 
cetlo adhésion â la république, il ne ful)plus ques­
tion d’ello à la cour, mais lo désir de l’entendre 
n’était pas rosté moins vif. Le roi Frédéric Guil­
laume Ht à son beau-frère la surprise do lut présenter 
la tragédienne, el de la lui présenter dans les condi­
tions les mieux faites pour mettre son talent en 
ploin relief. Rachel avait failli reculer devant la lâche 
qu’on lui avait imposée.

Lorsque lo lecteur du Roi. qui avait été ch argô de 
l ’inviter, alla le chercher à la gare do Potsdam, elle 
apprit, â sa grande surprise, que la petite villa de 
lîio des Paons n’avait pas de scène, pas de sallo de 
Spectacle, pas mémo un salon assez vaste pour 
eu loiiir heu. Elle allait devoir jou- r h  sans cos­
tum e, sans rampe, sans toutes les dispositions 
si indispensables à l’illusion scénique. Son premier 
mouvement fut un mouvement do refus; mais son 
iuiroduoteur parla si bien, le roi do Prusse fut si 

.aimable, l’eraperour rie Russie si gracieux quo ia 
résistance ne dura pas. Elle-même, depuis, mit celle 
soirée au nombre de ses meilleurs succès.

.Ne trouvez-vous pas qu’il y a, dans cet hommage 
rnidu, il y a peu d’années encore, par deux puis- 
.siinis seuverains du Nord à une des innovations les 
plus vivantes de Tari français, une grande consola­
tion et une grande ieçou pour la nation qui pleure 
aujourd'hui sur ses désa&trcs et expie trop cruelle- 
muüt l'orgueil d’une longue prospérité î
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DE L’ASSOCIATION INTERNATIONALE

<le» t r u v u t i l e u r s .

{Correspond, particulière de l ’indépendance.)

La Haye, 3 septembre.
La deuxième journée du congrès international des 

travailleurs commence d’une façon aussi « adminiç- 
irative, » c’esl-à-diro aussi mystérieuse que la pre­
mière. On prétend qu'il est très-intéressant de regar­
der un mur derrière lequel il se passe quelque chose.

Eh bien, nous en sommes précisément réduit à 
uno contemplation de ce genre. La façade du local 
où siège le congrès esl noire principale distraction. 
Jo là sais par cœur, celte façade; je crois que j’en ai 
compté toutes les briques. C’est au rez-de-chaussée, 
dans une espèce de grange qui s’intitule salle de 
concert, mais qui ne vaut même pas le Jardin joyeux, 
c’est là derrière deux fenêtres hermétiquement fer­
mées cl garnit 8 dc persiennes soigneusement bais­
sées, c’est là qno so joue le drame, ou la comédie, 
dont uous connaîtrons peut-ôlre le dénoûmenl, 
mais dont jusqu’à présent le public n'est pas admis 
à suivre les péripéties. La vérification des pouvoirs 
continue. H parnît que cette opération esl assez 
épineuse. Les pouvoirs de plusieurs délégués sont 
contestés, el l’on assure que certaines irrégularités 
dans io paiome.it dus cotisations ne sont pas 
étrangères à eus contestations. Quelques délégués 
qui no paient pas do cotisalidn du tout sont menacés 
fi’oxcommunicalion ; il y a des pointus qui enten­
dent leur refuser le droit de vole. Le cens électoral 
serait donc en honneur dans l’Internalionale, et le 
capital lui-même y serait plus considéré qu’on ne le 
supposait.

H esl facile de s’expliquer pourquoi les laïques 
n’ont |î3s encore leurs entrées au concile socialiste. 
D’abord les délégués sont peu nombreux, uno cin- 
quaiilaiao lout au pins, beaucoup moins nombreux 
par eoiiséquenl qu’aux dernières assemblées publi­
ques do 1 iQiernalionale. Une représentation donnée 
par uno troupe aussi mmce manquerait son effet.
« Quoi ! ce n’est que cela? » s’écrieraient les badauds.
« Cela ne vaut pas ia peine d’en parler.» Or vous savez 
que l'IiUernaiionaiô tient à faire illusion. Certains 
extraits des procôs-verbaux do la seclion parisienne, 
oilés dans le rapport sur l’enquêlo du 18 mars, ct 
reproduts dans vos colonnes en disent à ce sujet 
très-long en peu dc mots. Lo mystère dont elle 
s’entoure est pour elle un moyen de se grandir, et 
pout-êire est-ce là sa force la plus réelle. Sa légende 
tui fût une histoire. Elle aime à faire peur et mal­
heureusement la faiblesse d’une foule de trcrableurs 
lui vient cn aide à souhait.

J'fii;.'’ais voulu que tous ces Irombleurs, qui se 
signent au seul nom de Tlnlernationalo, se trouvas- 
icnt avec moi ce matin dans la ruo des l.ombards, 
faisant lo pied de grue, comme votre serviteur, de­
vant lo local du congrès, et attendant l’arrivée des 
délégués. Je parie qu’en voyant passer ces farouches 
réformateurs de l’ordre social ils se seraient pris à 
rire de leurs puériles terreuis. Notre crédulité fait 
loute leur science, disait Voltaire des prêtres de son 
temps. On pourrait presque dire de ITntcrnûtionale 
que notre crédulité fait toute sa puissance, ou du 
moins qu'elle l’augmente ; nos appréhen.sions lui don­
nent aux yeux des masses une importance qu’elle 
u'aurait pas si nous nous inquiétions un peu moins 
d’elle et un peu plus de ces masses qu’elle cherche 
à égarer et à subjuguer.

Voici Karl Marx, le fondalciir et le chef de l’Inter- 
naliG-naîe, trôs-diseuté aujourd'hui par ses fidèles 
sujets, et menacé d’une destitution, rn  astre qui dé­
cline, uno étoile qui file, mais qui n’a pas envie 
de disparaître. H esl tout habillé de gris, chapeau, 
veste et culotte: sa barbe esl grise aussi ; mais ses 
yeux ct ses sourcils sont d’un noird’ébôno. Il est 
de petite taille, mais trapu, vigoureusement consti- 
lilé. Sen visage est orné d’un nez socratique. Au 
demeurant, pas mauvaise flgure.On lo prendrait pour 
un geuUeman farm er, •ponr m  riche éleveur qui se 
rend au marché, afin do surveiller la vente de son 
bétail. Viiici Eccarius, le tailleur, un Allemand établi 
à Londres depuis longtemps, un des communistes 
du congrès do Bruxelles. Couroet pénètre ensuite 
dans la salie, suivi de près par Longuet qui a bien 
vieilli depuis la iïire et dont les traits por­
tent les traces de vives souffrances. Puis arrive 
Lîssagaray. toujours souriant et narquois; et pour lo 
bouquet, un délégué belge, lo célèbre Brismée, un 
bravo honimo qni joue i’ogrc, mais qui n’en impose 
à personne. Ces notabilités ne sont guère accompa­
gnées do plus d’une ircniaine de délégué,?, parmi 
lesquels on reconnaît un petit nombre d’ouvriers au­
lhenliques, ct quelques cocodè? socialistes qui sp 
sont fourrés là-dedans pour avoir quelque chose à 
faire, el peur se procurer une seusation, uno excita­
tion do plus.

L’assemblée do co matin est moins nombreuse en­
core que celle d’hier, et j'î crois que si les rares 
délégués, dont nous avons constaté la présence, 
avaient pu enirer par une porte dérobée, ils n’y 
auraient pas manqué; car la plupart semblaient déjà 
assez vexés d’êiro aperças en si petit nombre par 
ios quelques curieux qui stationnaient dans la rue.

.Nous essuyons de forcer la consigne. Rien à faire. 
Lo correspondant du Times aborde Karl Marx et Tin- 
terrogo. La réponse est polio, mais nég-ative : on 
verra plus tard. Pour lo moment, impossible. « On 
ne sait pas ce qui so passera. » Non-seulement l’in- 
ternalionale ne veut pas sc montrer quand elle est 
isûro do ns pas réussir à faire illusion, mais de plus, 
elle tient à laver son linge en famille ; elle ne se 
^oucio pas do donner au public Io spectacle de sos 
divisions.

Pourquoi et dans quelle mesure riulernationale 
est-elle divisée? On ne le sait pas au justo. Ce qui est 
certain, c’est que le nombre des manquants l’emporte 
de beaucoup sur le nombre des pré.scnis. Il n’y a pas 
kîi un seul I aiien. Vous savez que dans leur assem­
blée de Rimini les délégués des seciiona italiennes, 
rompant avec le conseil général do Londrc«, onj ’ 
convoqué un contre-congrès h Noufcbâtol. De son 
côté, la fédération des sections anglaises aura son 
tiogrôs spécial à Londres lo 25 de ce mois Vésinier,

qui, dans une leltro livréo par lui ù la publicité, a vio­
lemment attaqué Karl Marx, sera, dit-on, l’âme do 
co deuxième congrès séparatiste qu’on pourra dès 
lors appeler le congrès des « racines do buis. » Celte 
scission anglaise, qui f«it pr-ndani à la scission ita­
lienne, explique la rareté extrême des délégués an­
glais venus à ia Haye. On attend les Danois et les Sué- 
dois,entrés depuis pou dans 1 hiiernationato, el très- 
dévoués au conseil général. On a découvert quel­
ques Espagnols, deux de Barcelone el trois de Madrid. 
L’Amérique serait représentée par Dereure, qui s’est 
probablement délégué lui-même. Enfin, l’on assure 
qu’il est arrivé un délégué d'Australie. En voilà un 
qui a du courage el du zèle. Mais ne serait co pas un 
australioïde. un quasi-troglodyte? Pardonnez-moi ce 
souvenir du congrès préhistorique.

G’est seulement, je gage, lorsque la fournée sera 
un peu plus compacte, assez imposante pour aftron- 
ter décemment les regards delà foule, c’est alors 
seulement que les portes s’ouvrirout. Quant aux 
causes des divisions et des abstentions, H est pro­
bable qu’on n’en dira pas grand’chose aux curieux. 
Ces causes sont trôs-divorsomenl appréciées. D’a­
près une version qui esl mise en circiit.alion par 
des membres de rinternalionalo, les dissidents, fé­
déralistes à outrance, partisans d’une indépen­
dance complète des groupes locaux, reprochent au 
conseil général do Londres des tendances autori­
taires, centralistes, tyranniques. D’après une autre 
version, le conseil général de Londres veut in­
troduire dans les sialuts de l’Internationale une 
disposition en vertu de laquelle les ouvriers as­
sociés seraient tenus de s’organiser en parti poli­
tique dans leurs pays respectifs. De là l’opposi­
tion faite au conseil par quelques groupes hostiles à 
toute mixture politico-sociale. Cette hostilité serait 
représentée ici par les délégués belges, suisses, es­
pagnols, el par quelques délégués du midi de la 
France.

Les Allemands tiennent ferme pour le conseil gé­
néral. ün délégué de Leipzig représente les Autri­
chiens.

Tout porto à croire que la séance publique ne sera 
qu’uno séance d’apparat, et qu’elle s’ouvrira seule­
ment lorsque les délégués présents, ayant vidé leurs 
querelles inlesiines, se seront mis d’accord sur ce 
qu’il leur convient de livrer à la publicité.

Le Vaderland de la Haye raconte que le gouverne­
ment français « toujours obligeant » a envoyé ici 
douze agents de police ; il s’étonne de celte attention 
délicate, et tient à constater que la police néerlan­
daise n’a pas besoin d’un renfort étranger pour 
maintenir Tordre. Ce serait le cas, ou jamais, d'ap­
pliquer notro loi de 183o qui doit avoir son équiva­
lent en Hollande.

IN.AUGURATION

D U W O N U H E S T  É L E V É  A L A  M É M O I R E  DE 
M A U IV IX  U K  S A IN ÎT E -A L U £ & 0 A ’D E .

Middelbourg, mardi, 3 septembre.
Si Marnix de Sainto-Aldegonde ôtait moins connu, 

Toccasion serait assurément propice aujourd’hui 
pour tracer un croquis do cette grando figure qui se 
dresse, puissante, rayonnante, au milieu de celte 
époque sombre et troublée où les luttes religieuses, 
mettant aux prises des fanatismes hostiles, agitèrent 
si profondément et ensanglantèrent les provinces 
des Pays-Bas.

Mais découvrir aujourd’hui Marnix serait faire 
chose aussi puérile que ces touristes amateurs qui 
lous les jours encore découvre nt la Suisse el racoi>. 
tent leur voyage dans des ouvrages, d’ailleurs supé­
rieurement imprimés.

Entrons donc tout de suite en matière; et disons 
rapidement ce qu’a été la cérémonie dont le petit 
village de Ooslsouburg vient d’être le théâtre.

Une souscriplion dont le Geuzenbond d'Anvers a 
pris Tiniiiaiive et qui a Jiicn vito donné les résultats 
attendus, — a permis de faire exécuter un monu­
ment funéraire à ériger sur la tombe de Marnix.

Marnix, qui fut un des dominateurs du plus agité 
des siècles, Marnix repose sous le vert gazon du 
petit cimetière d’un petit village perdu de la tran­
quille Zélande, — terre calme et poétique où la vio 
s’écoule si douce, loin des agitations civilisées, — 
où les mœurs, les usages, les costumes conservent 
leur originalité si saisissante, — loin des turbulences 
cosmopolites...

Oostsouburg est situé à mi-chemin entre Middai- 
bourg et Flessingue. Un pelil groupe de maisonnettes 
blanches, à volets verts, à toitures rouges. Au delà, 
un gros bouquet de grands arbres verts, bien élancés, 
qu’agile doucement la brise de la mer voisine, 
et so détachant vigoureusement sur Tborizon voilé. 
Ces beaux arbres se pressent autour d’un petit en­
clos de gazon bossué, sur lequel ils inclinent leur 
front de feuillage, et qu’ils couvrent d'ombre et do 
paix avec un lent et mystérieux murmure...

C’cst là !
C’est le cimetière d'Oostsouburg.
Par les soins du Geuzenbond d’Anvers, le monu­

ment élevé à Marnix se dresse au milieu do Tenclos. 
Mais il est encore recouvert du voile traditionnel. Le 
moment esl venu de procéder par narration.

A sept heures el demie du matin, les Gueux an­
versois montaient dans le train qui devait les con­
duire à Middelbourg par le railway nouvellement 
créé, et qui va sans doule aussi enlever à la Zélande 
son caractère merveilleux.

Tous les gueux, au nombre de deux cent cinquante 
environ, portent à ja boutonnière une cocarde aux 
couleurs des gueux d’autrefois — jaune, blanc, bleu, 
— sur laquelle broche la cocarde belge.

On ne va pas directement (il s’en faut) d’Anvers à 
Middi lbourg. On remonte d’abord jusqu’à Roosen­
dael, et là on prend la nouvelle ligne de Zélande qui 
s’en va vers Berg-op-Zoom, côtoie le lit de TEscaut 
oriental, aujourd’hui barré, passo le fleuve sur le 
barrage qui a près d'unedemie-lieuedelong,traverse 
Tîle de Suid-Beveland, et pénètre enfin, passant di­
vers bras de mer sur des ponts qui sont des ouvrages 
gigantesques, dans Tîle dc Walchcren.

11 était onze heures et demie quand le train, ame­
nant les excursionnistes anversois, g’est arrêté dans 
la station de Middelbourg. Il est vrai de dire que les 
trains vont, en Hollande, avec une lenteur énervante; 
el, à chaque station, los employés qui escortent le 
convoi 88 livrent à toutes sortes de travaux de pape­
rasserie, quand ils ne s’attablent pas pour prendre 
leur repas.

Donc, après un voyage de qualre heures, les Gueux 
anversois son! descendus de voiture. Mais c’était 
pour y remonter bienlôt, la cérémonie de l’inaugu­
ration du monument do Marnix devant avoir lieu à 
midi et demi.

Ils opl eu un peu plus d’uno demi-heure pour se 
réconforter el jetej* un coup d’œil autour d’eux.

Aussi loin que la vue pouvait porter, on ne voyait 
que des drapeaux hollandais et belges, Iralernelle- 
meni confondus. Chaque maison était pavoisée; au 
milieu de la vüle, ee dressait fièrement la gigantesque 
tour du beffroi au sommet de laquelle ilottail le pavil­
lon hollandais, avee des drapeaux belges aux quatre 
angles du monument. — Bon nombre d’habitants, -r- 
aimable galanterie, — portaient sur la poilrino des 
rubans aux couleurs beiges.

Le chemin de fer de Zélande ne va pas encore au 
delà do Middelbourg. Le tronçop do Middelbourg à 
Flessingue reste à achever. Mais en prévision de fe 
visite des Anversois, on a depuis quelques jours dé­
ployé une aotivilé rare (on co pays surtout) — pour 
arriver tout au moins à approprier la voie jusqu’à 
Oostsonburg. On a réussi à pouvoir utiliser aujour­
d’hui celte section, — de façon toute provisoire d’ail­
leurs.

Il n’en est pas moins yral que c'est pour los excur­
sionnistes anversois quo la iignû de Middelbourg à 
Flessingue a élé ainsi inauguréo. C’est uno gracieu­
seté dont il faut tenir compte à nos amis de la Neer- 
lando.

Une foule d'habitants de Middelbourg se joignent

Toul le monde descend; un drapeau aux couleurs 
belges avec les insignes des Gueux (deux mains en­
trelacées tenant uno besace) esl déployé. M. Vander 
ïaiden. échcvm d'Anvurs, prend la tête de la colonne, 
suivi (les députés de Gand, Louvaiu, TurnhouL, por­
tant des couronnes funéraires...

Un cortège vient au-devant dos Belges : c’est lo 
bourgmestre do la commune avec ses conseillers, 
suivis des enfants de Técole communale portant des 
corbeilles de fiturs.

M. le bourgmestre souhaite la bienvenue aux délé­
gués belges, et Ton se dirige vers le cimetière, dans 
Tordre suivant ; les habitants du village, les enfants 
de Técoie, un corps de musique venu de Middel­
bourg, le drapeau des Gueux anversois, le bourg­
mestre et les conseillers d’Oostsouburg, puis la dé­
putation bo'ge...

L’unique rue du village est décorée de sapins re­
liés par des guirlandes de fleurs supportant des 
verres qui annoncent une illumination pour le soir. 
Toutes les maisons, lous les arbres sont pavoisés 
aux couleurs néerlandaises et belges.

Le cimetière n’est pas loin : on y est bien vile ar­
rivé. Et Ton se groupe autour du monument.

Le silence se fait : on se découvre. M. Vander 
Taelen prononce un discours qui. rendant hommage 
à Marnix, est un hymne enthousiaste à la liberté. Ce 
discours est vivement acclamé : la musique fait en­
tendre Tair : « Où peut-on être mieux qu’au sein de 
sa famille? » suivi du vieil air des gueux, si énergique 
ct si large.

Le voile qui recouvrait le monument tombe : les 
délégués d’Anvers, de Louvain, de Gand, de Turn­
hout viennent accrocher aux angles do la pierre tu- 
mulaire des couronnes d’immortelles : la ville de 
xMiddelbourg el le village d’Oostsouburg ont aussi leurs 
mandataires et leurs couronnes qui se mêlent aux 
couronnes belges. Pendant ce temps, aux accents 
successifs de Tair néerlandais et de la Brabançonne 
—  les enfants du village s’approchent avec leurs cor­
beilles et couvrent de fleurs le monument de Marnix.

La scène était attendrissante dans sa simplicité 
rustique, et j’ai vu là des assistants à grosses mous­
taches qui avaient peine à retenir leurs larmes. 
Le c-adre du tableau, celte plantureuse ct sombre 
verdure que le soleil ne parvenait pas à percer, — 
imprimait à la cérémonie un caractère de recueille­
ment que les vivats de la foule étaient impuissants à 
troubler.

Le monument, dû à M. Deplyn, d’Anvers, esl mo­
deste el sévère. C’est une obélisque sur laquelle sont 
sculptées, d’une part, les armoiries de Marnix avec 
cette inscription :

ANVERS 
A MARNI X.

D’autre part selitTinseription suivante (enflamand):
DES ANVERSOIS 

SE SONT RENDES EN ZÉLANDE
ET ONT ÉRIGÉ CETTE PIERRE TEMULAIRE 

EN L’iIONNEER ^  LEER GRAND BOURGMESTRE.
3  SEPTEMBRE 1872.

M. De Geyter a pris la parole, après que la mu­
sique eut cessé de se faire entendre. H a dit avec 
une grande énergie un discours où il a amèrement 
déploré Tingratilude des peuples envers leurs grands 
hommes. Un peuple qui oublie ceux qui Tont 
grandi dans Tostime des nations, un tel peuple ne 
mérite pas de vivre Belges et Hollandais, nous n’ou­
blions point ceux qui onl lutté pour nos droits. C’esl 
un tilre et une force sur lesquels nous pouvons ba­
ser de solides espérances.

M. Picard, pasteur à Goës (Zélande), a parlé après 
M. De Geyler; il a été d’une éloquence entraînante.

Un peuple, a-l-il dit, doit se constituer surtout par 
des actes : les actes sont lout dans la vie d’une na­
tion. Imitons donc Marnix qui a été une nature vail­
lante el agissante. ~  Ce grand homme, pour faire 
triompher ses principes, a dû recourir aux luttes 
armées ; nous — appuyés sur les progrès do l’huma­
nité — nous n’avons plus à soutenir quo des luttes 
pacifiques. Raison de plus, puisque le fléau des 
guerres religieuses n’est plus aujourd’hui dans nos 
mœurs, — raison de plus pour nous employer à con­
server intact le dépôt des grands principes auxquels 
Marnix a ccnsacrésa vie.

Il ne suffit pas d’ifti monument pour honorer la 
mémoire d'un homme tel que Marnix. C'ost par nos 
vertus, par nos actes que nous devons surtout ren­
dre à sa mémoire l’hommage qui lui sera le plus 
cher ; c’esl en suivant son exemple que nous montre­
rons le mieux que nous ne Toublions pas.

Un délégué du Veldbloem de Bruxelles a parlé 
après M. Picard.

Puis, un jeune écolier d’Oostsouburg esl venu dire 
une pelite allocution, courte, mais fort bien tournée, 
dans laquelle il a promis, au nom de la génération 
naissante, de s'appliquer à vénérer el à imiter les 
hommes tels que Marnix.— Celte allocution s’est ter­
minée par le cri : « Vivent les gueux d’Anvers ! »

Aux applaudissements de la foulo, M. Vander Tae­
len a embrassé Tenfant et lui a attaché sur la poilrino 
la cocarde anversoise.

Deux discours ont encore été prononcés : Tun par 
M, Rogghe, délégué de l'Association libérale fla­
mande de Gand, Tautre par M. Focker, de Middel­
bourg, au nom de la Société zélandaise des sciences 
naturelles.

M. Vander Taelen, pour terminer, a fait la remise 
du monument à M. le bourgmestre d’Oostsouburg, 
qui a promis d’en prendre un soin pieux et a remer­
cié les délégués belges.

Une cantate de circonstance, chantée par les en­
fants de Técole communale, — sur Tair des G ueux 
et Tair de la Brabançonne, a clôturé la cérémonie.

ûn est retourné à Middelbourg, — où divers ban­
quets ont permis aux Belges et aux Zélandais de fra­
terniser le verre à la main.

A six heures, on a quitté la ville (tout entière pa­
voisée) ;—il y avait foule à la station. Et le train s’est 
ébranlé au bruit des hourras. Les Belges criant :
« Vivo la Hollande ! » les ffoîiandais criant : « Vive 
la Belgique ! »

A dix heures et demie, les Gueux rentraient à An­
vers où une colonne imposante, musique en tête, los 
attendait aux abords de la station.

Y o ic i le  d iscou rs  p ron on cé  à la séance 
d ’ insla llation  du con se il com m unal de 
L iège, par le bourgm estre , M. P iercot :

« Nous avons eu plus d’une fois l’occasion de pré­
sider à l’installation du conseil de la cité, mais dans 
les circonstances actuelles, cette solennité emprunte 
un intérêt plus considérable ù la situation générale 
du pays.

«Vous êtes le produit d’un appel fait au corps 
électoral sur des bases nouvelles. Cette législation, 
qui, daus la pensée de quelques-uns, devait modifier 
profondément les éléments du corps électoral, n’a 
pas réalise ces espérances.

» Les électeurs, plus nombreux que jamais, nous 
ont renvoyé ici pour continuer à y défendre, avec 
une représentation communale plus homogène, le 
programme politique de Topinion libérale, pour main­
tenir à Thôlei de ville des traditions communales qui 
ont fait de notre yille une (jes plus importantes du 
pays, par le maintien de Tesprit d’ordre et de pro­
grès, cultivés aveo un patriotique amour.

» Les élections du 1" juillet ont un caractère 
excessivement clair : elles signifient que notre admi­
nistration eet el restera libérale.

)) Au point de vue politique, le corps électoral a 
voulu, et nous youlqns avec Jui, maintenir intactes 
toutes les institutions libérales quî sbnt à Thon­
neur do la Belgique; il a voulu et nous voulons 
que le pouvoir civil, libre dans ses allures, mar­
che avec une complète indépendance à la con­
quête de tous les progrès et de toutes les libertés 
UouHi§tib!es avec Tordre social. Il a voulu et nous 
voulons continue.' à (jcfeirer, à moraliser le peuple. 
Au point de vue adminisiFatir, nous voulons la jus­
tice et la bienveillance pour tous: ah point (lè vu 5 
économique, nous administrerons les finances avec 
une prudente réserve, s^ns nous laisser entraver 
dans l’exécution des grands travaux d'assainisse­
ment et d’hygiène que nous avons commencés.

» L’opinion libérale a pris siège dans cette assem­
blée d’uno manière plus stable que jamais, avec Tau­
torilé de sufl’rages qui sont sa force dans le présent, 
sa force oans Tavenj^.

» Vous n’hésiterez donc plus à donner libre cours 
à vos idées de progrès ct Ton ne viendra plus vous

» Honneur donc au corps électoral liégeois! A lui 
nos reniercftncnlb ! Maintenant, messieurs à To'U- 
vre et travaillons. »

de Gand. Cet hospice esl à Tabri de tout reproche 
el c’est grandement à tort (ju’on veut déverser sur

Sablé, a prononcé un grand discours où il s’est
efforcé do faire croire à Tunion de la majorité i i

MM. Vanden Eynde, Eugène Anspach, directeur de 
la Banque nationale, et Mord, contrôleur de ce uic...fc 
établissement, ont adressé au comilé de TAssociaiion 
libérale de Bruxelles une liste de présoniation de 
deux cent soixante-dix membres.

toute une communauté le mépris que mérite un TAssemblée ci dans lequel il serait injuste de ne pi 8 
p re trequ i yayait etc collo(|UÔ par mesure disci- reconnaître un cerlain caractère de modération à 
plinaire de Tautorité ecclésiastique, avec dé- ^art bien entcnu.. in ï  k f ^  . ï  i  ?  
iénsc formelle d’en sortir ou de s’en éloigner. i L .,  ' aa-m “’ i  ‘r ®

1) Aussitôt que le frère supérieur de Têtablis- I

Il a beaucoup été questiou dc la lettre adres.?ée a 
nom du congrès préhistorique a ta rében»j0 (Je tfcons. 
Voici comment celte lettre est conçue :

A Messieurs les bourgmestre et échevins de la 
vüle de Mons.

. Bruxelles, le 5 30ÛH872.
Messieurs,

sement a été informé des escapades clandestines 
el de la conduite scandaleuse dc cet indigne 
prôtre, il lui a immédiatement intimé Tordre 
de déguerpir et lui a fourni les moyens pécu­
niaires pour aller demeurer provisoirement au 
couvent d’Oostmalle d’où il était venu ù Anvers ;

forcée de tous les conservateurs, et elle n’a ici qu’une 
note des plus auodtoüs.

l ly  a en ce moment ci, le fait est constaté, un 
nombre irès-considéiable d’étrangers à Paris. Main# 
tenant ceux qui veulent contester à toul prix lea 
symptômes qui peuvent témoigner de la tranquillité

r S u  i r e n  a f destination Targent allîrmenl qu’ils n’y prolongent pas autant leur séjour
icçu, i i e n a  usé pour taire bombance, et di- -----     ......  '- , J pour faire bombance, et di
manche dernier il esl venu à Thôtel de Vllolke 
M eir boire du champagne en compagnie (l’une

Nous avons l'honneur de vous informer que le o n % r “K e  f
congrès inlernational d anthropologie et d’archéolo- I .î:® d est devenu. C est
gle préhistoriques se rendra à Mons le 26 août pro

 ̂ -̂---  •* foOt LlwVClIU* CO»
ce garnement, aujourd hui sans moyens d’exis-\ nn /n i  i /-vBVMn t© K    •.«* J

police 
le n’a 
e blù-

que d'habitude. On no peut en accuser alors que 
les exigences de leurs affaires, car il est impossible 
d’i.iiaginer rien qui donne l’idée u’une sécurité plus 
absolue quo Télat de la capitale aujourd’hui. H n’y a 
guère à Paris de liberté que pour les manifestations 
des cléricaux, el il faut recunoaltrc gue ceux-ci n’en 
usent pas de façon à compromettre la paix publique.

Trois députés dc la majorité, MM. Martial De!pit, 
Paul Besson el le marquis do Piœue, ont assisté hier 
au premier congrès de l'enseignement chrétien que

Chain, pour ÿ visiter la tranchée dô” Mesv'in e lle  I fonce,qui devrait (itre surveillé par la
champ de Spiennes. I locale et non Thospice dont il s’agit où e

Nous espérons, messieurs, quo votro ville, imitant |  t’i^n à voir parce qu’il ne s’y passe rien <
1 exemple des localités que lo congrès a visitées en |  inable, bien au contraire.
France, en Angleterre, ea Danemark et en Itali-f, |  Notre confrère aionte ■
voudra faire à Tassemblée un accueil digne de Til-I (( La mesure de nolice (inh nniranvAnc i • ............................... n—.............. -  n—
“ S  “ biffés de‘‘p ® ÏÏL T o ™  “ D® devrait dans notre pensée, être appliquée h f  Champagny, dc 1 laaiiiut, a ouvert par

se sont foit annoncer. I fo')® fe® établissements religieux. » un discours.
Agréez, etc. I — On lit dans le P récurseur, d’Anvers : annonce lo départ de M. Victor Lefranc pour

Le comité d’organisation du congrès : I « Hier, entre minuit et une heure, des habi- Trouville, où il irait, dit-on, soumijttre au président
(Signé) E. DUPONT, (Signé) n. v e r v o o r t ,  |  tués du Lion d'Or étaient attablés près de la fe- de la république le mouvement préfectoral que ja

vice-président, i nètre donnant sur la rue et vidait un dernier vous annonçais hier. D’autres soins vont encore oc-
verre à la santé des nouveaux conseillers, lors- cuper lo président dc la république et ceux-ci se
qu une bri(juc jetée avec violence du dehors rattachent malheureusement à un ordre d’idées qui

cou v ek d eT an g “ ‘s r b le s ™ ? } :a Ï Ï e z % ? S ^

secrétaire.

Nous recevon s la lettre qu e v o ic i
« Bruxelles, 3 septembre 4872.

» Monsieur le directeur.
» Dans votre numéro de ce matin, vous citez mon 

nora parmi ceux des honorables promoteurs d’une

. - , arrêter dans ces élans généreux en vous disant les
a la dépulation anversoise ct Ton part pour Qostsou.- i représcnianis d’une oligarchie impuissante et expi-
burg. • rijnie. Vous êtes non des hommes nouyeaux. mais

U  train. -  au-dessus duquel voltigent les mouet- ' cé que vous -sorcz dcmniD.
tpa Pt Ias hérnna nui \ i (•» mouci iHamneu(Jrez le drapcâu de 1 ordre ét du pro-
bientôt Pt-uplent la contrée, s arrête grès, de TiiÜ'rancbisàeroent dp pqgyoif civil pt poli-

' « ►'“‘ t''" uuwmiiu. , . . I reiie esi üure et calcinée, et doit avoir été prise conseil avec io(
Dubliration^de I dans un tas de briques provenant du four de la lions mUilaires.

üe M. Delaet, qui est situé à côté t On parle de la prochaine apparition d’un décret
hÏ(i hÀ  ̂ *̂ 0 zi* «^Pfoprfetions aux environs de Belforl quo Tontion. Si la brique était tombée sur a tète d un vontimit fnnifipr d» f-.P,%n i«ku
des habitués, elfe Teût assommé. Le coupable a rA llom aSdg f '
pris la fuite après son exploit. » , Allemands seront partis. Ce décret aurait l’avan-

— Parmi les personnes qui sont allées féliciter I ^ 'i')® gouvernement
M. Boyaval de son maintien aux fonctions de I ® p®)®®® P^s céder Belforl (eo qui n’élonnera per- 
bourgmestre de la ville de Bruges, on a rem ar- j Qp® Ton ne fait aucun doule que cette for-
qué Tévôque de ce diocèse. j steresso ne nous soit loyalement rendueparlaPrusse.

— Voici quelques lignes coupées dans le Pro-1  ce qui est encore contesté par beaucoup do gens,
grès de Cliarlei'oi, c i (jui semblent présager la ! mais co qui commence cependant à ne plus rencon^

2$,000,000 00 I divulgation d un nouveau scandale où se trouve-1 irer de réfutations sérieuses 
raient mêlés des Petils-Frôres

» Veuillez agréer l’assurance de ma considération 
très-distiDgué(3.

» J.-R. BISCIIOFFSHEIM. »

B a n q u e  IV a t lo n a le .
SITUATION HBBUO.HADAIRE. — 29 AOUT 4872.

ACTIF. PASSIF.

4,464,902 31

46,417.997 26 
»

3,244,660 00

Capital. . . . . . . . . . . . . .
Sncaissemétall. Espè­
ces et lingots  432.449.414 05
/Effets à Tencaisse- 
I ment 4,587.900-08 

^U nt.val.suria Belgi-.
“ que 230,258,873-66faAi , or o, « ^  

Val. coram. sur Pé-)264,736,3U 62
trang.29,889,5-40-88 

Id. remb. en Bel- 
. gique. 000,000-00/

Billets de banque en
circulation...............

Fonds publics...........
Ponds publics de la ré-
servû.........................

Réserve......................
Avances sur fonds pu­
blics belges.............

Trésor public 
CoBpu* 78,573.597-49 
conraiiü Compt' partie.

I 65,562,271-52 
Immeubles, matériel
et mobilier .

Trésor public—Fonds
publics déposés.......

Très' public.—Dépôts 
ennum. etfonds pub.

Dépôts volontaires...
Déposants...................
Valeurs delà caisse gé­
nérale d’épargne etde
retraite.................

Caisscgénéraled’épar- 
gne et de rctrailo,
compte valeurs........

Divers.........................
Dépôts pour Irésor
français....................

Trésor français pour 
dépôts......................

Le secrétaire,
G. VIGNERON.

3,685,982 48 

149,044,913 00

36,893,900 00
N

48,261,751 94

»
*

9,480,192 83

(( Nous avons reçu, depuis quelques jours, 
plusieurs correspondances de nos abonnés du 
jaubourg, qui ont papport à un b â tim en t m ysté­
r ie u x  situé à proximité de Técole des petits 
frères, à propos duquel une enquête dc commodo 
e t incomm oda aurait été faite.

Autre fausse nouvelle qui démontre une crédulité 
incurable — celle du départ du Pape ; — mais il est 
avéré que si on a conseillé au Pape de quitter Rome, 
il n’y a aucune chance qu’il s’y résolve.

Vendredi 30 août, on a célébré une cérémonie fu­
nèbre à Beaumoût en Argonne, en commémoration

Un certain nombre de ces correspondances sont I d’une des plus sanglantes batailles qui ont signalé 
honçrables qui nous sont par- |  la résistance patriotique do la France.

241.344,930 00 
»

46,448,119 34

434,435,869 01

635,370,028 50

449,406,988 00 

36,893,900 00

48,251,751 94 
4,438,277 38

9,480,192 83

faitement connus, mais elles se tiennent toutes 
dans un« réserve telle qu’il nous serait impos 
sible de dire à ({uoi ni à qui elles font allusion.

» Il résulte cependant de Tensemble de ces 
communications qu’il se passe ou qu’il se pré­
pare quelque chose d’insolite au Faubourg. »

— ü n  écrit de Liège, le 3 :
« Une touchante cérémonie a eu lieu hier au 

cimetière de Robermont. La colonie française en 
résidence en cette ville assistait au grand cooi- 
plet à l’inauguration du monument érigé sur la 
tombe des militaires français décédés à Liège, 
où ils étaient internés pendant la (ierniôre guerre.

» Ce monument est d’un style sévère, il porte 
les noms de tous les braves soldats dont il est 
destiné à consacrer la mémoire.

» De nombreux habitants de cette ville s’é­
taient joints aux Français pour payer par leur 
présence leur tribut de regrets à ces malheu­
reux qui ont succombé dans cet exil. »

— Pendant le mois d’août, il est entré dans le 
)0rt d’Anvers 379 navires, dont 15 sous pavillon 
)clge cl 364 sous pavillon étranger, jaugeant 

ensemble 142,043 tonneaux, soit 375 tonneaux 
par navire. Dans ces chiffres les divers steamers 
qui ont visité ROtre port sont compris pour

Il n’y a pas là moins de 400 tum ulus dont plusieurs 
recouvrent des centaines de morts,

L’évêquo de Nancy, par une initiative qui, du 
moins, ne sort pas, celte fois, des attributions ecclé­
siastiques, vient d’ordonner des prières en actions 
de grâce pour la magnificence providentielle do la 
récolte.

Jo complète les détails que je vous avais donnés 
sur TafTaire du journal l'Ordre, on vous disant qu’il 
a élé vendu 473,000 francs au général Fieury, qui 
représente sans doule M. Rouher.

La banque territoriale d’Espagne, où se réfugient 
M. Duvernois et quelques-uns de scs collaborateurs 
do la dernière rédaction de l'O rdre, paraît enfin 
fondée à Paris.

11 n’est aucunement exact, comm'î on Ta dit, que la 
publication du bulletin de la gauche républicaine 
soit retardée par suite de dissensions parmi les ins­
pirateurs de co bulletin. Il doit toujours paraître lo 
45 septembre, sous la direction de M. Landrin.

Le conseil général do Rhodez vient do voter 
500,000 fr. pour une école d’amllerie, à la condition 
que la ville y adjoindra 700,000, ce qui fera un total

635,370.028 50 
Le gouverneur,

EUG. FAÉVI.VAIRE.

A o t« a  Extraits du M oniteur.)
ADMINISTRATION DE I.A TRESORERIE ET DE LA

DETTE PUBLIQUE. — Par arrêté royal du l "  sep­
tembre, le sieur Brasseur (V.), commis de 2® classe à 
la Banque nationale, est nommé agent de cet élablis- 
scinenl à Marche (Luxembourg), en remplacement 
du sieur Dupont, appelé à d’autres fonctions.

— CONSERVATOIRE ROYAL DE MUSIQUE DE
BRUXF.LLES. — Par arrêté royal du 3 septembre, la 
démissiou offerte par M. Lambelé de ses fonclions 
dc professeur de clarinette au Conservatoire royal 
de musique de Bruxellea esl acceptée.

M. Lambelé est admis à faire valoir ses droits à 
une pension de retraite.

— VOIRIE. — Un arrêté royal du 3 septembre 
proroge jusqu’au l*' décembre prochain le délai ac­
cordé au conseil communal do Kotikelberg pour 
Texproprialion des terrains nécessaires à la création 
d’un quartier déterminé sur le territoire de celle 
commune.

497 voyages. Pendant le mois correspondant de I de 4,200,000 francs pour l’établissement demandé

donc^diminution de 30 navires et de U .« 9  lon- |  aprôs L  ï r c p t “ * e )

Pendant le même mois, 371 navires ont quitté 
notre port, dont 270 chargés et 404 en lest.

— On lit dans VOrgane de N a m u r :
(( Avant-hier soir, vers onze heures, des per­

sonnes passant par la rue de Bruxelles, ont pu 
croire à la prise d’assaut du collège de la Paix 
en voyant quelques individus tenter de pénétrer 
par escalade dans ce respectable établissement.

n Plusieurs croyaient que c’étaient d rs sicaires 
de M. de Bismarck chargés de porter le fer et le 
feu dans la pépinière de Loyala. Il n ’en est rien 
et toutes informations prises, c’étaient tout bon-

en-
couragés parlo succès des efforts des congréga- 
nislcs du Rhône el de ceux de Perpignan même.

L’escadre d’évolution était entrée, aux dernières 
nouvelles, en rade de Mers-El-Kebir (Algérie).

(Corr«p. J  u d ic lu l  r© de l'Indépendance betge.)

Brest, 2 septembre. 
A .iru lro  d u  J é s u i t e  D uG raur e t  d e  lu  

v ico m ieB M e d© V a l m o u t .
Tour m’expliquer Témotion que cause ici celle 

nement qualre sujets profanés qui, ayant quitté i affaire, dont les débats s’ouvrent demain, j’ai dû me 
le couvent après souper, cherchaient à rentrer au I reporter aux agitations ct aux scènes do désordre 
bercail par une voie aussi hérissée de difficultés I auxquelles avait donné lieu à Brest, il v a audaue# 
quo celle du salut. |  semaines, lo scandale que la justice est appelée à

A c te »  o flS c le la  c o n c e r n a n t  P a r m é e .
Par arrêté royal, en date du 30 août, sont nommés 

gardes du génie de 3® classe :
Le sergent Depierreux (F.), du régiment du génie;
Le sergent major Bertrand (A.), id.;
Le sergent De Meyer (E.). id., attaché au ministère 

do la guerre.
— Par arrêté royal, on date du 31 août, la démis­

sion du grade et de Temploi qu’il occupe dans Tar­
mée, offerte par lo lieutenant Tack (S.), du 14* régi­
ment de ligne, est acceptée.

» Peut-être aussi étaien#-ce des novices de la 
courte échelle s’exerçant à leur état.

» Quoi qu’il en soit, les passants ont beaucoup 
ri de cette escapade et des efforts repentants de 
ces brebis égarées. »

A r t # ,  s c i e n c e s  e t  l i t t é r u t u r e .

caractériser.
C’était à la fin de juillet, le bruit se répandit toul à 

coup qu’un grand scandale vouait dose produire et 
qu’il avait pour auteur un des pères jésuites faisant 
partie de ceux qui s’étaient depuis 42 à 14 ans établis 
à Brest.

Le père Dufour d'Astaford, qui avait donné ce 
scandale, était précisément celui au nom duquel

Les botanistes belges ont résolu d’offrir à M. B. I Tacadémie de Rennes venait d’accorder Tautoriiaiinn 
Dumorlier un magnifique altmm, en reconnaissance I de fondpr ihir in«iif.itif.n n a 
des services qu’il a rendus à la -science horticole. I ®® ®®® ")^hfolion dont il devait ôtro le re o
L’initiative de cette démonstration a élé prise par I fo®)*’ presse n était pour rien dans la propagation
M. Morren, professeur à Tuniversilé de Liège.

— Lundi, Sa Majesté a reçu le prince Orloff 
en audience particulière.

Hier, dans Taprès-midi, le Roi a reçu Mgr de 
Mérode, archevêque de Mitylène.

B u l l e t i n  cle l a  b o u r s e  d e  B r u x e l l e s
Peu d’affaires aujourd’hui.
L’emprunt nouveau débute à 88-60 et clôture à 

88-.50.
L’emprunt ancien esl ferme à 85 10 et les Métalli­

ques sont recherchées à 611/46.
Le comptant esl bien lenu. Le 4 4/2 p. c. belge est— Le conseil communal de Bruxelles, réuni ■  v  ma

en comité secret, s'estoccupé des fêtes à organi- 1 î  1 402-45 et le 4 p c. à 100 oO. 
ser à Toccasion de la visite des volontaires an- |  e f f e

Il a élé décidé, en principe, que les tireurs 
étrangers seront reçus à Tlfetel de ville, le jour 
de leur arrivée. Un raout et une représentation 
gala seront organisés au théâtre royal de la Mon-

à 682-50.
Lcs changes sont sans variation.

naie.
Une liste de souscription est mise en circula­

tion parmi les officiers des différents corps de ia
La IieSSAGERIB

Bruxelles,

. . - propagatJOR
ae ce bruit qui n étau que trop réel.
 ̂ Le scandale ou, pour parler lo langage juridique, 

Toutrage public « aux mœurs » s’était produit en 
chemin de fer. Lo père Dufour venait de prêcher ce 
quon appelle une huitaine à Quiinperlé. Il revenait à 
Brest en passant par Chaieaulm où M‘«« la vicom­
tesse de Valmont lui avait donné rendez-vous à 
Thôtel dit «de la Grande-Maison. » Le jésuite avait 
demandé à être servi dans sa chambre; on lui fit ob­
server que d’aulres ecclésiastiques dînaient à Ubta 
d’hôte et qu’il pouvait sans inconvénient y prendra 
placo. Il se rendît à ces observations. M'** de Val- 
mont dîna seule dans sa chambre. Il n’élail pas 
douteux pour les gens de Thôtel que le pôro Dufour 
et la vicomtesse n’eussent songé à prendre ;leur 
repas ensemble et qu’iis y avaient renoncé par pru­
dence dt sur Tobservation des gens de Thôtel, qui.

gareJe civique pour offrir un banquet aux tireurs I transport des échantillons, notes, valeurs, os- 
étrangers. I pôces, papiers d’affaires et colis de toute nature en

— La musique du régiment des guides, sous I grande et petite vitesse. — Dégagements du monl- 
la direction de M. V. Bender, se fera entendre I de-piélé. — Commission. — Consignation — Agence 
demain au Jardin Zoologique, à sept heures du I en douane, 
soir.

— On vient de commencer, dans la cour du ________________________
palais de justice de Bruxelles los préparatifs I Grand chtiix de flacons au prix de fabrfeue*. 
d’appropriation pour la grande exposition exti a-1  — Londres viâ Oalais et. nmivppc

OommanleatiOBB e t  a v ta  divers*

92, rue du Midi, à   ^
44, rue Mazagran, à P a r is , - s e  charge I eux, ne cherchaient probablemenrqffà’ s'épargTeV 

 ..........     une complication dans le servioe. Quelques person­
nes avaient cependant fait certaines remarques sur 
cc qu’offi-ail d’éirango Tatlilude do la dame et du jé­
suite. Ce qui va suivre prouvera que les inductions 
qu’on cn avait tirées n’étaient pas absolument dé­
pourvues de justesse.— C h . B C L S , o rfè v re , M arcke-aux-Serbes, 

403.—Bolg üt pelles à glace. Nouvelle truelle à tarte.

ordinaire qui doit y avoir lieu pendant les fêtes 
anniversaires de septembre.

Il s’agit,comme on sait,de Texposition d’agri­
culture, d’horticulture, fie poiqologie, etc., dp 
la SoGÎété royale Linnéenne, qui célèbre le 
25® anniversaire de sa reconstitution.

Des prix (médailles d’honneur) sont décernés 
pour les principaux concours par le Roi, la 
Reine, le comte de Flandre, les députés de Tar- 
rondi.ssement de Bruxelles, l’administration com- 
mungle dp la capUalp.

Lo prix de la Reine est destiné au plus bel 
envoi de bouquets de fleurs.

Celte exposition promet d’ôtre la plus splen­
dide de ce genre que nous ayons eue à Bruxelles.

— On vient d’arrêter à BruxeUes une vaga­
bonde qui avait tenté de vendre son jeune enfant

Londres viâ Calais et Douvres, matin et 
soir. Victoria et Ludgate-Hill Stations, London, 

—Soienoireinusable à fr.3-50,Marché-au-Bois,s!

{ùjrrespond, particutiè-re de L'-iNDÉPENDANcr.)
Paris, 3 septembre.

11 n’y a pas d’aulre événemc-nt connu aujourd’hui 
que ies faits qui se sont passés à Lyon et que Ton ne 
connaît même quo sur des rapports de journaux et 
par une très bièvo dépêche qup Io ministère de l’in-

Le 44 juillet, à neuf heures du soir, le père Dufour 
et M*"® de Valmont quittaient ensemble Châteaulia 
pour revenir à Brest. Ils avaient eu soin do preniJre 
un compartiment de 4" classe où ils se trouvaieni 
seuls.

Le père Bufour ost un homme d'environ 40 ans 
d’un extérieur agréable. M«® de Valmont esl une 
veuve de 24 ans, el une veuve à laquelle le mariage 
n’avait fait que donner un nom nouveau et un litre 
sans lui rien demander en échange; elle avait con­
tracté un mariage in  extremis; le vicomte de V-almont 
n avait eu quo le temps de lui donnor son nom et do 
mourir. M"'« de Valmont est la petite-fille d’un an­
cien avocat à Brest, M. do Clerec. Son oncle, av«ué 
dans celle villo, doit Taocompagner demain à Tau­
dience. Son père est un capitaine do frégate, si déses- 
péré, assure-t-oü, de coiio affaire qu'il a écrit à sa-

à une troupe de saltimbanques. C’est une femme j * çommqnjquéc. Si discutables que soient les I ff® n’avait quo deux partis à prendre : à 
de Diest, âgée d’une trentaine d’années. ' mesures préfectorales qui onlilonné lieu à ces ma- disparaître du monde on prenant du poison ou en. 

- r  If'Opinioii d’envers a leçu la coinmunica- | ^deslations, le préfet nouveau, il faut le reconnaître, j Panant le voile. M'"« do Valmont n’est peut-être pas
t i O p  s u i v a n t e  '  m m  r - i i n n  r ( % a n A / * f o p  q v a a  1 . _  x r  I  i n 1 i a  > A n ( n  . . .     .  .  .

« L'O pinion  de lundi, 26 août, en divulguant 
la conduite déréglée d’un prôtre habitant le soi- 
disant couvent des frères de la M iséricorde, rue 
Saiiît-Vincent, a suggéré Tidée que ca couvent 
uferiiprait une suryeillauco toute spéciale de la 
police locale.

» L’tiiablissement de la rue Saint-Vincent q'est 
pas du tout un councnf, uiafe un nospice'poiir 
vieillards et infirmes dirigé par une Congrégation 
dé frères non pas de la M iséncorde, qui n’existe 
pqs en Belgique, ipais de la charité chrétienne 
(igTinsffiqUçqdejéuj'çvéhéTabfecjjanoineTriési,

ne pouvait quo faire respecter avec énergie les dé- febe, mais c’ost, assure-t-on, une femrao qui a d e
cisions de Tautorilé. ' • -  j - ------ -  -

Il faut ajouter le Doubs ôtle Pas-de-Calais, aux dé- 
parlements dont lés conseils généraux ont envoyé 
hors session (soit la majorité, soit la minorité du 
conseil) des vœux en faveur de Ja république, en 
y ajoutant ci ux de la dissolution Ha a,.’ ^ay ajoutant d  ux de la dissolulion,de Limnistie, ou de 
la laïcité de 1 inslrucliort. Le con^ij général delà 
Côte-d'Or s’esl feit remarquer par Téncrgie des vœux 
prononcés dans co sens.

Les manifesiuliopÿ en ({cpa invcfôe ue manquent 
pas, Lë marquis de Juigné, au comice agricole de

Tattrait el du charme. Le pèro Dufour ôtait son di­
recteur spirituel.

Les employés du chemin de fer et spécialement le 
conducteur du train n’avaient pas été sans remar­
q u a  certaines assiduités, un échange de privautés 
qui, sans avoir rien de oaraolôristique, avaient suscité 
les rofiexions malicieuse» du personnel et attiré 
son attention. On pout même dire que les doux 
voyageurs so trouvaient, par suite do cet échange do 
réflexions faites sur leur compte, en état de survei'- 
lance, et cefe sans qu'ils s’en doutassent.

Ayuntamiento de Madrid



Bien qüils ne dussent arriver à Brest qüà \ {  heu­
res et demie, à peine avaient-ils quitté Châleaulin que 
M-”* de Valmout, se mciUnt à Taise dans lo waggon, 
se débarrassait de son vôLemcnide dessus ct de son 
chapeau, puis, s approchant du père üufour placé on 
face delle, lui prodiguait des caresses prolongées 
Elle s’établit bientôt sur les genoux mûmes du jésuite 
qui la tenait enfecée dans ses bras... J’anaiyse ici le 
rapport qui a été dressé par un des employés asser­
mentés de la compagnie d’Orléans.

Mm» de Valmont avait dû relever sa robe. C’est 
dans celte posture quo les deux voyageurs furent 
surpris par le préposé à la conduite du train. Celui-ci 
ouvrit brusquement la portière, el surprenant les 
amoureux qui s’abandonnaient à leurs transports, 
avec d’auiant plus do sécurité sans doute que le tra­
jet jusqüà la station voisine était d’environ 39 mi­
nutes, il frappa légèrement de la main les parties du 
corps mises à nu par les vêlements relevés de la 
dame do Valmont et rappela aux lois de la décence 
les deux voyageurs interdits.

On peut juger du tableau : « Nous ne faisons pas 
du « mal, » balbutia M'“® de Valmont.

Et d’ailleurs madame est ma sœur, ajouta le pèro 
Dufour. A part le mensonge, c’éiail là, il faut le re­
connaître une étrange réponse et qui ne serait venue 
à Tesprit d’aucun autro.

Telles sont, sans en rien retrancher, les constata­
tions qui furent faites ct qui ont donné lieu à la pour­
suite actuelle.

Sont-elles assez complètes pour constituer le délit 
quo la loi qualifie d’outrage public à la pudeur? C'cst 
ce quo le tribunul devra apprécier.

Co qui üost pas douteux, c'cst que, réduite à ces 
souleÿconstalalions qui semblent laisser au père jé­
suite un rôle plutôt passif qüactif, la scène ücif offre 
pas moins un côlé odieux ouand on songe quo celui 
qui s’oubliait ainsi était revêlu d’un caracière reli­
gieux, qüil prêche la morale et appartient à un ordre 
qui prélend exercer partout sa domination.

Pour bieo comprendre TémoUon qui s’est produite 
-  à Brest à la suite de ce scandale, il faut savoir Tin- 

fiueucô rapide qu’ont prise les jésuites dans celle 
ville. Il y a 44 ans ils n’y possédaienlrien; aujourd’hui 
ils sont riches, très-riches. Ils ont fait ici et font chaque 
lourdes acquisilions considérables et à dos conditions 
incroyables. Ils onl fondé un établissement donl le 
luxe intérieur üa  rien de cénobitique; ils s’y donnent, 
dil-on, des agapes où dos prosélytes ardents, échan­
gent entre eux des rêves qui sont ceux de factieux 
impatients. On sait, enfin, que c’est en agissant sur la 
partie féminine de la population qüils cherchent à 
étendre leur inlluence. Des prospectus étaient répan­
dus à profusion annonçant que les jésuites ouvraient 
ici un collège, sous la direciion, précisément, du 
père Dufour, qui en était lo recteur. Le nouvel éta­
blissement était situé cn face du lycée; on voyait là 
une intention do provocation, ct ce n’était pas sans 
quelque vraisemblance.

Aussi le public a-l-il pris feu en apprenant que c’é­
tait précisément le père Dufour, le grand prédicateur, 
le chef d ’institution, qui avait couimis cet audacieux 
outrage aux mœurs. L’effervescence fut vive. A la 
tête du mouvemeni étaient les étudiants de Técole de 
médecine et de Técole de chirurgie. On créa d’abord 
sur Tair convenu des lampions ; « A bas les jé­
suites l » Lo lendemain, les mêmes manifestations 
recommencèrent ; on sommait lo procureur do la 
république de meure le jésuite en prison. Il faut 
dire que le père Dufour continuait à dire la'messe 
dans la riche chapelle des jésuites et que les dévotes 
se pressaient pour l'entendre. Le magistral était fort 
embarrassé d’agir, üayant même pas le procès-ver­
bal. Celui-ci, dressé par des employés de la com­
pagnie d'Orléans, avait été transmis à la direction 
centrale qui ne s’en dessaisit que très-difficilement. 
Le 3* jour, on ne se borna pas à demander justice, 
on se porta à TélabUsscment des'jésuites, on brisa 
les vitres. Les portes allaient céder sous Teflort de 
la foule indignée lorsque deux compagnies do ligne 
arrivèrent au pas de course et dégagèrent l'établis- 
eoment.

Les soldats avaient contenu la foule et assuré 
Tordre matériel ; mais pour faire renaître le calme 
dans les esprits, le maire fil une proclamation dans 
laquelle il déclara que la juslice était saisie, que 
Tinstruclion suivait son cours et que toutes les me­
sures étaient prises pour que rien n’en arrêtât Tac- 
iion.

Ce ne fut que devant celte assurance que les mani­
festations cessèrent.

Aujourd’hui, à la veille du débat public, Témolion 
renaît. On craint que le tribunal n’ordonne le huis 
clcfâ. Celle décision pourrait devenir la cause d’une 
nouvelle émotion. J’entends dire que lo tribunal 
pourrait prendre ce qüon appelle une demi-me­
sure: laisser Taudionce publique, mais in ordirele 
compte rendu.

Quoi qu’il en soit, M« Waldeek-Rousseau, du bar­
reau de Nantes, qui avait accepté d’abord la défense 
du père Üufour, renonce aujourd’hui à présenter celte 
défense. H fin a donné, dans une lettre adressée au 
pré.sident, uno raison qui a exeiié les sourires de 
l’auditoire : il invoquait Tétat desa santé et di»ail qu’il 
redoutait les trépidations d’un voyage on cliemin de 
fer. M® Leguen, du barreau de Brest, défend ia vicora- 
vcsse de Valmont; un avocat du barreau de Paris, 
dont on ignore le nom, défend le père jésuite.

M. Thiriot, procureur de la république, soutiendra 
Ja prévention.

Les témoins cilés sont au nombre de dix. 
p .  S . — Une pétition se signe on ce moment dans 

les bureaux de l'Electeur du Finistère pour deman • 
der l’expulsion des jésuites de Brest. La pétition est 
adressée au présidenl de la république et rappelle le 
discours qüil prononça le 2 mai 1843 pour demander 
leur expulsion. M. Thiers disait alors : « La sociélé 
M do Jésus est Tasile dans lequel toutes les âmes 
» inquiètes, ardentes, vont chercher la forco d’as- 
jt socialion, Tinlluence el peut-être la domination.
« C’cfit de là qu'ils cherchent à dominer le clergé. »
E t il ajoutait Nous voulons quo les lois du pays 
» s’exécutent et gue Tesprit sage et modéré de la 
»  révolution française triomphe de ses ennemis. »

(Par voie télégraphique.)

B r e s t ,  m ercred i, 4 septem bre. 
L es p la id o ii’ic s  o n t  é té  te rm in ée s .
A près u n e  ré p liq u e  v ig o u re u se  du  p ro ­

c u re u r  d e  la  ré p u b liq u e , le  t r ib u n a l  a  re ­
mis le ju g e m e n t  à  m a rd i p ro c h a in .

On m ande de  Lyon, 2 septem bre :
« Aujourd’hui a eu lieu la mise en exécution de 

Tarrêté do M. Pascal relatif à la réintégration des 
inriiluteurs congréganistes Voici, d’après ia Décen- 
iralisaiion, commeni les choses se sont p?*3sées •

» Dans plusieurs écoles, les clefs ont éié remises 
•aux frères el aux sœurs. Dans la rue AdélaïJe-Perrin 
par exemple, tout s’est passé Irôs-convenablement 

frère» ont pris possession du local, et ont 
dressé Tinvontaire du mobilier. Mais il üen a pas 
été de même partoul. Dans plusieurs écoles, on a 
feint d’avoir égaré les clefs; on a ététebligé d'ajour- 
fler. à un ou deux jours pour avoir satisfaction. Ce 
matin, les frères voui prendre possession de l’école 
do la place Bfilmri. à la Croix-Rousse. Là la clef est 
livréi’, mais les Irères, au nombre do deux, étaient à 
DL'ine sortis ilii local, après cn avoir pris possession, 
.,(,6 plus de 300 personnes, groupées en cet endroit 
il< nui» nnû heure environ, et parmi lesquelles on

gils. Devant celte attitude ct sans sommation, le ras­
semblement s'est dispersé. >*

« 3 scplembre.
» L a tranquillité est complète aujourd’hui à Lyon 

et Ton n’y voit aucune trace del’émoiion momentanée 
à laquelle a donné lieu hier à la Croix-Housse, la 
restitution aux instituteurs ecclésiastiques dos lo­
caux qüils occupaient avant la guerre. »

On écr it  de  M arseille, 2 septem bre :
« Aucune décision üa  encore élé prise pour lever 

l’interdit qui pèse sur le café ou cercle républicain 
d’Arles. H est juste de dire ««pondant quo M. Lim­
bourg a pris la peine do se rendre avant-hier sur les 
lieux et de procéder à une contre enquête en pré­
sence de M. Tardieu et do quelques démocrates arlé- 
siens qui lui ont exposé les faits. M. Limbourg a 
écouté aussi M. Remado, président de la commission 
administrative, nommée par M. de Kératry.

» Il n’esl encore rien résulté de celle démarche 
et de cos pourparlers, mais on espère que le préfol 
reviendra sur sa décision et fera rouvrir le café ré­
publicain. »

seremarquait bLaucoup de femmes et d’cnfimis, o» 
i-uclitducôlédci frère», tour barrent le passage, 
les injurient, les accablent dépuhèies inrâtnes et 
our lancent des pierocs. U  police accourt, mais 

r-tift n’est nas en noin^'re. Elle va chercher du ren­
fort et lorsqu’clfo «’f’vkmt, l.i manifestatirm se dis- 
nersü à son aspect. L’un des frères ainsi lâcliemefil 
j.Lgués areçu dos blessures sérieuse».

» Tdujüurs d’après la même feuille, que nous ci- 
toos textuelfemenl, lo oonaoil municipal do Lyon au­
rait (Hé convoqué ce matin pour onze heures, dans 
le cabtnel du maire de Lyon.

.> 1)0 son c-ôié, le ministère de Tintérieur a reçu 
dans la faoirée la dépêclie suivanie : 

n  ün rasseiiliilement de deux à trois mille per- 
s’est formé à la Croix-Rousse pour 

manifesüfe "fi" aentinieuts relalivomeni â Texécution 
des atrêiés du préfet de Lyon sur ie» écoles (jes
congréganistes,

» i.e  cou iim sB i.ire  <1g n o lic e , c o n fo rm é m e n t aux 
o r d r e s  du p rc fc i, a in v ité  le  ra s s e m b le m e n t à se dis- 
Mtrser. Sur son re fu s , il a f r i t  av .ancer un p iq u e t de 
Qüaraûie hommes de ir(supe a  à ifait obarjjer les fu-

— M. X ,.., un industriel bien posé sur la place 
de Paris, réunissait il y a quelques jours, dans 
un splendide banquet, un certain nombre de ses 
fournisseurs, dans le but de les remercier de 
la confiance qü ils  avaient bien voulu lui accor 
der et achever de régler les comptes restés en 
souffrance et remontant aux années néfastes de 
4870-4871.

Le repas fut gai, les vins comme les mets les 
plus recherchés figurèrent dans le menu. Des 
filets d’ours avaient été expédiés des Pyrénées 
pour la circonstance.

Enfin, à une heure assez avancée de la nuit, 
chacun se relira satisfait, en commentant à sa 
façon les largesses de leur amphitryon.

Hier, le désenchantement était compfot; on 
apprenait, en effet, que M. X... avait quitté la 
France en laissant un déficit de 2 mil ions de 
francs.

Les créanciers qui ont assisté au banquet trou­
veront sans doute le filet d’ours un peu indi­
geste. (Patrie).
, 4 —  Le Joum iat d u  Havre annonce que la Danaë, 
qui porte Assy, Uégère et plusieurs centaines de 
condamnés, est arrivée le 17 juillet au Cap, après 
deux mois de traversée depuis Corée. Le navire 
est parti le 5 mai de Rochefort.

Rien d’extraordinaire ne s’était passé à bord.
La santé était excellente à bord de la Dana», 

qui, aprôs une dizaine de jours de relâche, de­
vait continuer sa route pour la Nouvelle-Calé­
donie.

Quant à la G uerrière, qui compte parm i ses 
passagers Jourde, Grousset, Moureau, Champy, 
Verdure, Pélissier, Ollivier Pain et consorts, 
elle a été rencontrée en mer non loin de Dakar 
(Sénégal), où elle a dû relâcher.

— Le 2* conseil de guerre de Lyon, présidé 
par le général Delbecque, vient de condamner 
deux anciens olflciers supérieurs de francs-ti­
reurs, Déplacé et Lecerf, cnevaliers de la Légion 
d’honneur du 44 janvier 1872, àd ix  années de 
réclusion, à la dégradation militaire et à la sur­
veillance de la haute police toute leur vie. De 
plus, le président a déclaré, au nom de la Lé­
gion d’honneur, qü ils  avaient cessé de faire 
partie de Tordre.

Déplacé et Lecerf sont en fuite. Ils étaient ac­
cusés de détournements s’élevant à plus de 
50,000 fr. dans Texercice de leurs fonctions, soit 
en forçant l’effectif du bataillon, soit par d’autres 
moyens.

— On lit dans le N ationa l, du 4 :
(( Dans un petit hôtel de TAvenue de Neuilly

vivait un ménage bien mal assorti : un  m ari de 
cinquante-sept ans et une femme de dix-huit.

» Gorvisart, consulté sur la question de savoir 
si un homme de soixante ans épousant une 
jeune fille pouvait avoir des enfants, répondait ;

» — Â soixante ans, on en a quelquefois ; à 
soixante-dix, toujours.

» M. Léon M... (c’est le nom de notre mari) 
ne connaissait probablement pas cette parole 
sensée, car elle eût peut-ôtre amené en lui de sa­
lutaires réfiexioiifal

» Toujours est-il qu’il était heureux ou se 
croyait heureux, ce qui revient au même, quand 
une trouvaille inattendue vint bcmleverser son 
existence.

1) Dans le tiroir d’un petit chiffonnier, appar­
tenant à la jeune femme, M. Léon M... découvrit 
un poulet coquettement emmailloté, bien troussé 
et sentant la verveine.

» La chose portait comme signature : Ton pe­
t i t  loulou.

» Ton petit loulou! ces trois mots firent bon­
dir le mari. La lettre assignait un rendez-vous 
dimanche soir, à huit heures, devant le passage 
des Princes, en face le kiosque d(» petites voi­
tures.

» Ton petit loulou!... Quel m ot! M. LéonM... 
avait lu Yllom m e-Fem m e, mais son naturel recu­
lait devant le moyen indi({ué par Tauteur. U 
chercha donc une autre vengeance.

» Hier soir, M"'* M... quitta le domicile con­
jugal sous le fallacieux prétexte d’aller poser des 
sangsues à une vieille tante dangereusement m a­
lade. Léon M... Técouta avec calme ct poussa 
la complaisance jusqu’à lui donner quelques 
conseils sur le mode d’application à employer.

» Puis il courut attendre sa criminelle épouse 
à Tendroit indiqué. 11 était à peine arriv(? qu’il 
aperçut M... au bras de son petit Loulou.

» Loulou cherchait une voiture, y n  coupé 
passait, le cou )le y entra. Le mari monta sur le 
siège et s’insta la à côté du cocher dont Tétoniie- 
meiit se calma comme par enchantement k la vue 
d’un billet de vingt francs.

» Arrivée au rond-point de TEtoile, la voiture 
fut arrêtée par deu? grands gaillards à mine 
farouche, qui constatèrent au notn de la loi le 
flagrantedeticto , comme dirait M. A. dé M iraida.

» Quant au mari, il élait descendu du siège et 
regardait d’un air Gruellernept railleur le couple 
atterré. '

» L’affaire se terminera prochaineiUGut devant 
les tribunaux, u

tlMlletlai de U beurse de P’aric'.
3 septembre. — D eux heures. — Lo marché fait 

aujourd’hui preuve d'une fermeté remarquable, sur- 
out en ce qui concerne les renies françaises.

.Qn fail la liquidation des valeurs,qui s’effeetue sans 
encombre, ojàlgré les exigences des capitaux em­
ployés en reports. En pffet, les reports sont assez 
cbirs.

On fait de 47 à 20 c. sur TItalien , fr. S-86 sur TOr- 
éans. fr. 2-50 sur le Gaz, fr. 4-50 sur les Lombards, 
fr. -l-$5 sur le Suez, fr. 4-50 sur les Délégations, 
'r. 4-75 sur le îifobUiftr, fr. 1-75 sur TEspagnol el 
3 fr. sur ia Banque de Paris et (jeg Pays-Bas,

Le 3 p c. progresse de 55-50 à ̂ 5-60; le 5 p. c., de 
85-75 à 85-80; Temprunt nouveau, de HK-Sü à 88-85. 
Au comptant, le 3 p. c. fail 55-30; Temprunt, 88-70, 
après 88-83, eiTemprunt libéré, de 85-45 à 83-40.

L'fimo)’Ui;t italien varie de 68 70 à 68-60; tos autres 
fond* d’Ëlat étrangers s,Qn̂  oahnes sans affaires.

Du reste "n ne se douterait jàmais que gou« som­
mes en pleine iiquid'ifioni jBiftàjs peut-être le marpHé 
üa  été plus inaciil ; les traûsaouons sont absolument 
nulles, on se contente do liquider iSÎ uoiuions sans 
vouloir engager de nouvelles affaires pour fin pro­
chain.

La Ranque de France repren(j de 4,090 à 4,100 fr.
Lo Foncier est entièrement délais^ ; le Mobilier 

fait 445; le Mobilier espagnol est ferme de oOî-SO à 
540 ; la Banque de Paris progresse à 4.350 ; la Sociélé 
générale fait 587-50

Les Chemins français sont faibles ; cela tient sans 
doute à Télévalion uu prix du report sur ces valeurs. 
L’Est fait 540; le Lyon. 857-50; lû Nord, 982 50; 
TOuest, 530 ; la Vendée, 605. Les obligations de cetto 
dernière ligne sont très-recherchées dans les cours 
de la veille.

Les actions du canal do Suez valent 474-25. Les 
Délégations. 405 et 440 ; les Transatlantique sont très- 
fermes à 280. Le marché des obligations est bien 
tenu, sans grande animation ; il y a un peu de fai­
blesse sur les obligations de la Vil e de Paris du der­
nier emprunt.

Trois heures. —  La clôture n'est pas bonne, fai­
blesse généiale sur les cours cotés plus haut, mais 
sans aucune animation.

COMMUNICATIONS ET AVIS DIVERS.
-  Le nouveau roman de M. Arsène Houssaye : le

i w l lu  r a f L  ♦ fusillée, est un saisissant lab eau de 1 année terrible.
l.p# lec leurs des Grandes Dames et des Courii-

sam s du monde reirouveronl quelques-uns de leurs
perfaonnages dans cetle histoire intime des passions
panaiennes sous la Commune à Paris et à Versailles.
On ?ent que Thistorieg do ce dramatique récit a vu
de près toutes les scènes tragiques racontées dans le
Chien perdu et ta  Femme fusillée.

NOUVELLES D’ALLEMAGNE.
L’arrivée des hôtes augustes qu'attend la cour do 

Berlin est réglée d’avance par heure ot minute. ITom- 
pereur de Russia arrivera dans la soirée du 5 scp­
lembre, et Temperour d’Autriche lo lendemain vers 
la même heure.

Le.s deux Majestés seront reçues à la gare par 1 ()ra 
pereur Guillaumo el les princes do sa ramillo. Les
fêles militaires ol autres commenceront le Icnaemain 
et se suivront jusciüau 11 septembre, jour de la lôle 
patronale do Tempercur Alexandre. Lempereur 
François Joseph qui. d’après les dispositions prises, 
devait retourner le même jour dans ses Etats, a re­
tardé son uépart au lendoinain, pour donner à son 
impérial voisin uno nouvelle marque do courtoisie.

Les grandes manœuvres de t’armée prussienne, 
qui sont le prétexte de la rencontre des empereurs, 
auront cetto fois uno imporlance exceptionnelle. 
Le champ do bataille, c’esl le mot, s’ét-endra dans un 
rayon considérable autour de la capitale. Lo nombre 
et e choix des troupes qui prendront part aux manœu­
vres, ainsi que Tensemble des opérations qui seront 
exécutées, donneront à ce spectacle un caractère 
grandiose et du plus haut inlérôl pour les specta­
teurs militaires. Le quartier général sera au palais 
de Cbarlollenbourg.

Renie française ; 
3 p. c. ....................  530/0 à 540/0
6 p.fi. 4X70............................ 400 0/0 à 1001/2

2 1;X à 23/8 
37/8 à 41/8

N O U V E L L Ë iâ  D ’A N G L E T E H K l^ .
Londres, 3 septembre. 

Une dépêch e du correspon dan t du Tim es, 
datée de  Paris, 2 septem bre, contien t ce 
qui suit :

« M. Dupuy de Lôme, ingénieur et constructeur de 
la marine, el Tun des promoteurs du projetde com­
munication abrégée entre Calais et Douvres, a eu 
hier une longue entrevue avee M. Thiers à Trouville. 
Le président a écouté avec un vif intérêt les explica­
tions techniques que M. Dupuy de Lôme lui a données. 
11 a examiné attentivemem les modèles qui lui ont élé 
soumis. Le gouvernement, dit-on, a Tintention d’étu- 
dier sous peu les divers projets ae même nature qui 
onl élé produits, ainsi que les objections soulevées 
par los ports du détroit. Le conseil d’Etat suspeniira 
son jugement à Tégard do ces projets divers, jusqüà 
ce (3U6 leurs promoteurs aient été autorisés par le 
Par ement anglais à fairo ies travaux nécessaires 
dans les ports d’Angleterre. Néanmoins, tout ce qui 
peut conduire à la conclusion de la question des 
communications plus faciles entre la France ol l’An­
gleterre, ne tardera pas à entrer dans une nouvelle 
phase.

»Deslettresparticulièros reçues co soir de Trouville 
annoncent que ie gouverneur do TAIgérie y esl at­
tendu. M. Thiers, à Texception de sa promenade 
quotidienne sur la plage, continue dc consacrer tout 
son lemps aux affaires. Il paraît décidé à résoudre 
successivement, avec Tassistance des hommes com­
pétents en chaque matière, les diverses questions 
relatives à Tarmée qui onl surgi pendant la der­
nière guerre. C’est à celto détermination que Ton 
rapporte le départ pour Trouville de M. Godillot, le 
fabricant si connu d’habillements pour la troupe, et 
de plusieurs autres personnes spécialement compé­
tentes en ce qui eoneerne la direction des hôpitaux 
et Tapprovisionnemenl de Tarmée. »

La commission de la Société royale de géographie 
s’est réunie hier. Nous apprenons qüelle a ajourné 
son enquête sur les circonstances qui ont accom­
pagné l'expédition dont le lieutenant Dawson était 
le chef. On est convenu de mettre les questions par 
écrit, afin que le lieutenant Dawson puisse donner 
une réponse catégorique.

Nous pouvons ajouter que le « Livre bleu » conte­
nant les dépêches du docleur Livingstone, en 4870, a 
été soumis au Parlement. {Daily News )

On lit dans le Globe, jou rn a l du so ir  ;
« Nous apprenons par un télégramme que la parlie 

est de la cathédrale de Cantorbéry est en feu et que 
Tincendie fait de rapides progrès. L’eau manque.

» Un second télégramme annonce que les llammes 
ont entièrement envahi ia partie est du toit au-dessus 
de Tautel et la châsse de Thomas Beckett. La direc­
tion du vent favorise la propagation du feu et donne 
les plus grandes inquiétudes. Le trouble est général 
en ville. On s’est procure de Teau, on en use avee 
abondance. Toute la garnison est sur pied et s'asso­
cie aux efforls qui onl pour bul d’arreier Tincendie.

» La cause de ce sinistre n’est pas encore connue. 
Des ouvri(jrs étaient occupés à réparer les lames de 
plomb qui couvrent le toit. On suppose quo le feu 
employé à fondre le métal sera tombé sur la char­
pente cl Taura enflammée. On s’en sera aperçu trop 
tard pour prévenir Tincendie.

» Nouve les subséquentes. — On est maître du feu, 
mais les pompes continuent de fonctionner. L'incen­
die s’est déc aré à quelques pieds do distance de 
Textrémité orientale et s ’est étendu le long du toit 
jusqu'à la distance de 450 pieds, détruisant tout 
sur son passage. On a enlevé de Tintérieur de Tédi- 
fice tout co qui était transportable. On suppose que 
les ravages dans Tintérieur neseront pas aussi graves 
qu’on pouvait s’y attendre.

» Deux heures et demie. — Le feu est entièrement 
comprimé. Le plomb fondu a coulé au travers du 
loit sur le pavé en mosaïque, devant la châsse de 
saint Thomas. L’eau baigne les degrés de l’autel. 
Plusieurs brigades do pompiers arrivent des villes 
voisines.

» On dit que le toit et la partie mobilière de l’inté­
rieur sont assurés par la compagnie du Soleil. Tout 
Tédifice est rempli do fumée. Les autorités locales 
onl insisté pour qu’il y eût un service religieux dans 
Taprès-midi. afin de ue pas déroger à un usage gui 
remonte à 300 ans. »

DRAME d e  c i i e l s e . a .  — Oo 9 0 0 0006  do Thôpitül 
Saint-George quo Téiai do Paul May est en voie d’a­
mélioration. La police est quoique peu en peine de 
ne pas recevoir de réponse au télégramme dont il a 
élé donné leclure jeudi dernier lors de Tajourne- 
ment de Tenquête, et qui était adressé par la mère de 
Tinfortuné jeune homme à l’inspecteur Gill, chargé 
do suivre Taffaire par les commissaires de police. I on entoure l’interlocuteur, on l’approuve, on le féli- 
Le télégramme se terminait par Tavis qüon atten- |  cite. -  Il a raison, s’écrie-t-on, songeons à nos fera- 
dait une réponse de 1 inspecteur Gilt. Mais Tabsence |  ^^3  et à nos enlants. point dp grève. -  Ce dernier

c.,
DÛ0 4872,.
Les paiements du 4 onl causé uno demande plus 

considérable d’escompte. On parle aussi du certaines 
sommes en or donl TAllemagno aurait besoin sons 
peu de temps. Aussi, los brokers sont-ils plus diffi­
ciles et 1 argent no se trouve qüà 3 4/4.

NOUVELLES D’ITALIE.
{Corresp. particui. de l ’i n d é p e n d a n c e  b e l g e . )

Rome, 29 août.
Tant que dureront les vacances parlementaires et 

la saison do la villégiature, j’aurai peu de nouvelles 
à vous envoyer. Au Vatican on esl toujours silen 
cieux : plus do ces réceptions bruyantes, où Ton 
voyait sans cesse parader les mêmes comparses 
plus dc ces discours quotidiens, mystiques, ct par 
fois facétieux,toujours assaisonnés de plaintes, d’épi 
grammes et de récriminations contre Tltalie ; plus de 
circulaires diplomatiques sortant des officines du 
cardinal Anlonelli. Un calme apparent a succédé 
l’agitation. Le pape n’a pas besoin do se recueillir 
puisqu’il est infaillible, niais il doit attendre Tinspira 
lion, el ses partisans doivent souhailer qüelle soi 
plus heureuse que cello qui les a impudemment fai 
descendre dans la lice électorale.

Toute la presse romaine, n’ayant pas d’autre pâ­
ture, continue à s’occuper de la loi sur les corpora 
tions religieuses. Certes, les critiques ne manquen 
pas : les feuilles cléricales jettent feu ct flammes, les 
journaux radicaux no sont pas avares d'objurgations 
el la presse ministérielle ou officieuse est loin de 
donner son approbation aux mesures proposées.

Ces réclamations unanimes de la presse, réaction 
naire, radicale ou modérée, ne peuvent manquer 
d’exercer une influence sur les résolutions du gou 
vernement, dont le devoir est de tenir compte de 
l’opinion publique, et il est probable que le proje 
dont il s'agit sera profondément modifié avant d’être 
présenté aux Chambres.

La loi dite des garanties, accordant à TEglise plus 
do liberlé qüelle üen a jamais possédé, fut votée 
sans trop de difficultés, pour éviter des complica 
lions diplomatiques et pour prouver au monde que 
Tltalie üest Tennemie ni de la religion, ni de la pa 
pauté, qüelle professe le plus grand respect pour le 
Pape et la plus haute considération pour le clergé 
Toutefois, il no faut pas se dissimuler que si celte 
loi fut considérée commo une nécessité parmi les 
membres du Parlement qui l'approuvèrent, il s’en 
trouvait un grand norabreîqui jugeaient les conces­
sions excessives.

Aujourd’hui, les circonstances ne sont plus les 
mêmes ; le gouvernement s’est fortifié, Topinion 
marché, le parti clérical s’est montré de plus en plus 
intolérant, hostile, irréconciliable ; une loi empreinte 
d’un esprit de condescendance envers ce parti üau 
rait point l’assentiment de la nation, qui la coidam 
nerait comme un acte de faiblesse. Ce que veu 
le pays, ce que les Romains, surtout, deraanden 
avec énergie, — je constate un fait, sans l’apprécier 
— c’est la suppression radicale des ordres religieux 
et l’expulsion (les jésuites. Tout projet do loi qui ne 
contiendra point cos dispositions essentielles sera 
repoussé par la population, rencontrera une très-vive 
opposition au sein du Parlement et. amènera infailli­
blement la chute du minisière.

LTlalio vient d’éprouver les premiers symptômes 
d’un mal qui lui était inconnu : des grèves ouvrières 
ont éclaté sur plusieurs points, et noiamment dans 
les grands centres de populations. Partout elles onl 
eu un caractère pacifique; c’est loujours à Tautorilé 
que les ouvriers ont exposé leurs griefs en récla­
mant son concours pour régler à l’amiable leurs diffé­
rends avec les patrons, et ceux-ci se sont empressés 
d’accueillir de justes réclamations, portant sur uno 
légère augmentation de salaire ou sur la diminution 
des heures do travail 

Les classes ouvrières de Tltalie ont encore fourni, 
en cette occasion, une nouvelle preuve de leur bon 
sens et do leur sagesse; elles ne demandent ni la 
liquidation sociale, ni la suppression de la pro­
priété et de Tùéritago, ni la destruction de la famille, 
ni enfin la participation au gouvernement; elles ex­
posent avec modestie leurs besoins, augmentés par 
lo renchérissement des loyers et des denrées, et 
elles comprennent que le meilleur moyen d’obtenir 
des concessions légitimes üest pas de faire de l’agi­
tation dans la rue.

En ce qui concerne Rome, nous avons eu ici quel­
ques tentatives de grèves qui se sont pro duites sans 
ie moindre désordre el qui üont eu aucune suite. 
Dernièrement uno espèce do meeting avait été con­
voqué, dans le but d’engager les ouvriers maçons à 
suspendre leurs travaux. — Et qui me paiera mes 
journées, pendant que je ne travaillerai pas? de­
mande Tun des assistants. — La caisse de pré­
voyance, lui «st-il répondu. — Combien de temps 
la caisse de prévoyance pourra-t-elle m’entretenir 
dans Toisiveté? — Gmq jours, répond Tun. — Un 
mois, répond Taulro. — Et après les cinq jours ou 
les trente jours écoulés? —A cet argument, personne 
ne répond; un murmure s’élève dans l'Assemblée ;

I “S S u a " a k t i u T I  r“cVr“ f f l S " é ' t o r  ! " f ^  S edan  e t  d e s  a u tre s  v ie- 
dans celle viHo. Sur toutes l e V s c S  oSjoue re m p o rté e s  p a r  1 A llem agne.
un  n iililin  ni-ii(?t>t ai nucoiA ..,.^ .. _v I.A « P n irili* P «  n n l  p n n f i a n / k u  au

d'adresse a empêché toute communication ultérieure, 
ün journal allemand dit que Paul May et Hermann 
Nagel étaient tous deux employés dans une maison 
de commerce de Berlin, où ils commettaient sans 
cesse des détournements. Une enquête étant ouverte, 
ils se seraient échappés après s’être munis, par un 
dernier vol, dss moyens nécessaires pour voyager. 
Le parquet de Berlin s’esl mis en communication 
avec les autorités anglaises dès qüil a appris la ca­
tastrophe de Chelsea. [Daily Telegraph)

Le Globe, d it de son  cô té  :

mot est le cri général, le meeting so disperse et leg 
maçons retournent à leurs chantiers,

Voilà comment cette question brûlante dos grèves, 
qui, dans d'autres pays, soulève tant d’agitation, est 
traitée à Rome, par le peuple, il est vrai, le plus 
discipliné de Tunivers.

Les travaux d’édilité ct de construction procèdent 
bien lentement dans la nouvelle (iapitale. Depuis plu­
sieurs mois, on peut lire chaque jour dans les jour;

n , XV . 1 ■ , , I Rome Tannonce (jue les diffioultés qui s’op-
« Paul May est assez bien pour qüon ait pu le I nnsflipnt h iMHifiAQHAn .s., . 1  .■

transférer à Thôpital Sainl-Georges. Mais on ne ten- n® t®] quartier, au
tera aucune opération pour enlever la balle qüaprès I Percement de telle ou toile rue, ont élé levées, que 
le retour du doyen (les chirui^iens, M. Holmes, qui I i®® décrets d’autorisation sont obtenus, que les ex- 
est en même leiriùs le chirurgien attaché à cet éta- I propriations sont accomplies, que les adjudications

s e 'c o n r îl ' S t ’to O T S S ffeÜ eS  f
passé à s iï pouces au-dessous. Puis aprôs av<5ir toq- I PPussés avec rapidité, etc. Tout cela na  (j’autre but 
ché Tos, elle a glissé en bas et s’est arrêtée dans une I ffu® ùe satisfaire l’impalienee du public, mais, en réa- 
fatri  ̂ craindre un résultat |  lité, sauf (Quelques maisons élevées dans la ruo Na-

un public ardent ot passionné des piècus où les 
moines som (nalmenés au delà de toute croyan' o.

Au Ihéûire « Goroa, » lu titre donne Tidéu do la 
composition : les My.',1ères de l'Inquisition tn  Espa- ’ 
gne avec les 77,ü00 victimes de l'inquisiteur Torque- ■ 
mada. Ün ue peut s’imaginer Tmtérêt que prcimunt , 
le parterre et les galeries aux péripéties do ce ' 
drame. Le début ne prête qu’à rire. Le public 
so divertit de bon cœur à voir le terrible Torquomada 
conversant avec un moine réduit à un lel elal d’ô- •

Ces em pires ont con fian ce en l’A llem a­
gne, et c ’est p o u r  cette ra ison  qu e i'A U e- 
m agne salue la p résen ce  ch ez e lle  de  ces  
grands hôtes avec de  vifs sentim ents d ’al­
légresse .

P artout,il leur est assuré un recu eil des 
p lu s h on orables et cord ia les. L’E urope, de 
son  cô té , peut envisager l’entrevue ^ cs

briétô qüayant laissé tomber son chapelet il no pou- ! em pereurs avec sati-sfaction et con fian ce  ;
vait parvenir à le ramasser. Mais peu à peu, à me­
sure que se révèlent les crimes dos mauvais moines, 
la salle s’émcut, on silflo, on hurle, on montre le 
poing aux acteurs, on s’écrie : « Oh! la canaille! 
teez-lo ! » Quelques spectateurs ont proposé même 
d aider à leur faire un mauvais parti. Dans une autre 
scène on voit paraître Rachel (Théroi'ne). Elle est 
sommée d’aljjurer sa religion; elle refuse. Soudain, 
des cris sc font entendre, la toile de fond se lève, 
et Ton voit lo père Don Sebasiiano pendu par les 
mains et souffrant un horrible martyre. Ce spectacle 
soulève une tempôie d'indignation. de colère. Le 
public, ému jusiju’à la passion, pousse des cris 
d horreur et répète ses exclamations avec plus d’é­
nergie que jamais.

Le rideau se baisse e tl’enlr’acte sepasse à essuyer 
les larmes, à éioull'er les sanglots des spectateurs 
surexcités. Ce'a fau, on rappelle les acteurs, on les 
applaudit à tout rompre, à Texception toutefois du 
malheureux « Torquemada, « qui, s’ôtant aventuré 
sur la scène parmi ses camarades, est sifflé à ou­
trance et forcé de battre en retraite.

Au second acte, la scène représente un bûcher 
déjà entouré de flammes où Rachel doit être brûlée 
toute vive. Heureusement pour lo soulagement des 
spectateurs, iis apprennent presque aussitôt qüun 
complot s’est formé pour la sauver. Le moine qui, 
au début du drame, a élé puni par Torquemada, ap­
paremment à cause de son intempérance, a soif de 
vengeance. Il raconte qüéiant dans les prisons de 
rinquisilion, il y a appris de si horribles choses 
güil a juré d’avoir raison d’une douzaine de sbires. 
Ün d’eux vient à passer. Il Tempoigne, le charge sur 
ses épaules ct disparati avec sa proie. Bientôt il re­
vient pour dire qüil Ta précipité dans un puits pro­
fond. Alors le public se livre à un enthousiasme, à 
une folle gaieté qüon ne saurait décrire; les femmes 
pleurent de joie.

Le drame est, du reste, uno singulière composi­
tion. On fait paniîire ensemble Philippe II et Torque- 
mada. Finalement l’inquisiteur esl saisi el attaché au 
bûcher au liou et place de la jeune et aimable juive. 
Le rideau s’abaisse lentement, laissant voir Torque­
mada, qm fait de vains efforts pour échapper aux flam­
mes et qui déjà esl à demi étouffé Les cris (4e tous les 
animaux de la créaiion se mêlent aux applaudisse­
ments ct aux bravos et le peuple rentre dans ses 
foyers enchanté du dénoûment. Dans le même 
temps Torquomada, Rachel, Don Sebasiiano et Phi­
lippe II, s'éloignent du théâtre bras-dessus bras-des­
sous 01 vont prendre des glaces au café de-Romo.

cette entrevue b ien  qu ’accom pagn ée de  
ictes m ilitaires est insp irée uniquem ent 
d intentions pacifiques ; le fait lu i-m ôm e 
que les souverains de l ’A utriche et de 
la R ussie prennent une part am icale 
aux m anœ uvres des trou pes allem andes 
ind ique q ü ils  vo ien t dans la pu issance 
m ilita ire de l’A llem agne un gage de la paix 
européenne. L a ^ o n c o rd c  eiili*e l ’A lleina- 
gne, l ’A utriche e i la R ussie n ’a d ’autre but 
que de sauvegarder en paix  l’état de ch oses  
rég lé  et établi en E u rop e ; c ’est là le  but 
de i’entrevue des tro is  E m pereurs.

B e r l in ,  m ercredi, 4 septem bre.
H ier so ir , M. de B ism arck a reçu  l ’am ­

bassadeur de  Bavière p rès  le Pape, le  
com te  de Taufikirchen. L ’E m pereur a as­
sisté au jou rd ’hui aux m anœ uvres des trou — 

K reuzberg. L ’am bassadeur français , 
M. Gontaut B iron, arrivera ce  so ir .

Le prin ce  de B ism arck a été reçu , à m idi, 
par l’E m pereur. Avant cette aud ience, le 
p rin ce  était allé faire une visite  au p r in ce  
G ortcliakoff.

NOUVELLES D ABYSSINIE.
L e D aily  Telegraph  p u b lie  une dépêch e 

qu e lui adresse son  correspon da n t de Mas- 
souah en date du 1 "  sep tem bre, En v o ic i 
le  contenu  :

« Le prince Kassai, roi .d’Ahyssinie, a adressé un 
ultimatum à Munziger bey, à Kcren, pour lui ordon­
ner de quitter Bogos immédiatement avec Tarmée 
égyptienne. En cas de refus, il menace de déclarer 
la guerre. Munzingcr bey ayant refusé d’obéir, 
les troupes égyptiennes vont probablement entrer en 
Abyssinie. Elles sont toutes armées de canons à cu­
lasse et d’artillerie du nouveau modèle. Si elles ga­
gnent la première bataille, elles parviendront jusqüà 
Adowa, sans rencontrer de sérieuse résistance.

» On s’allend à voir les « voleo galles, » fanatiques 
musulmans, se révolter contre les chrétiens en cas 
de succès des Egyptiens. Alors la seule contrée 
chrétienne de i’Atrique sera subjuguée par la force 
brutale.

M Les chefs de Keron, Ileboub-Hathal, Bedjun et de 
Marias, ont fait leur soumission aux troupes d'Egypte. 
Bebjaz Gabriri, ot Alana Bourrou, commandant de 
Tannée auyssinienne, sont à Kamajen avec environ 
2,100 hommes, attendant des ordres. Munzinger a 
fortifié ie camp de Tantarona, en arrière de Keren. »

. l îU L L E T I N  T E L E G R A V e iQ U E .
F r a n c e *

P a r i s ,  m ercred i, 4 septem bre  
N arbonne et Lyon sont tranqu illes,

P a r i s ,  m ercred i, 4 septem bre. 
Q uelques précau tion s m ilitaires on t été 

prises  au jourd ’hui p ou r  préven ir tou te m a­
n ifestation  à l’o cca s ion  du 4 septem bre. 
Les trou p es son t con sign ées et les postes 
de  p o lice  son t d oublés.

B ude, m ercred i, 4 septem bre.
L’ouverture de la Diète a eu lieu au jour­

d ’hui.
Le d iscou rs  du trôn e p ron on cé  à cette 

o cca sion  dit que la tâche de la Diète sera  
d e  con tin u er les réform es in térieu res c o m ­
m encées. P ou r a ccom p lir  cette tâch e, il 
faut y m ettre une activité persévérante et 
sans entrave, en m aintenant la liberté  des 
d iscu ssion s.

Le d iscou rs  énum ère les p ro jets  de lo is  
qui seron t présentés et qui em brassent 
toutes les branch es de l’adm in istration  de  
1 Etat. Il d it, en term inant, qu e  depu is la 
c lôtu re  de la dernière Diète, n ou s avons 
reçu  de nouvelles garanties p ou r le m ain­
tien et la con so lid ation  des relations am i­
cales avec les gouvernem ents étrangers.

P e s th ,  m eiT fed i, 4 septem bre.
Le P ester L loyd  annonce que M. Paulez 

sera n o m m é  m inistre de la ju s tice  e t  
M. T refort m in istre des cu ltes.

L es deux Cham bres du R eistag ont tenu 
de cou rtes séances.

A la  Cham bre haute, M. Loniay a an­
n on cé  la nom ination  du com te  M ailalh 
com m e président et ce lle  de M.Jean G zera- 
ley com m e v ice -p résid en t de la C liam bre 
haute.

S t - P é t e r s b o u r g ,  m a rd i, 3 septem bre. 
Change su r L on d res, 32 5 ,16 ; id . Ham-

tion s chem in s d e  fer ru sses, 140 3/4.

O d e ssa , m a rd i, 27 août.
Le steam er belge  Louis-D avid, ca p ita in t 

H anssen, venant d ’A nvers, est arrivé.

L o n d re s ,  m ercred i, 4 sep tem bre. 
Le Tim es  publie  un télégram m e de Paris 

annonçant qu e les négocia tion s p ou r  l’aa 
d option  du nouveau traité de com m erce  
prennent uue tournure favorable.

Les ch am bres de com m erce  des deux 
pays sont favorables au traité.

On espère qu e les retards cesseron t aus­
sitôt que le  m inistre anglais reviendra à 
L ondres.

L iv e rp o o l ,  m a rd i, 3 septem bre. 
L e steam er M ^m non  est arrivé d u  BrésiL

Orient*
C o n s ta n t in o p le ,  lund i, 2  septem bre. 

Les nouvelles con cern an t la dém ission  
de Server pacha son t inexactes.

S erver pacha ira prochainem ent à Paris.

O ü > t r e - M e r .
N rw -Y o rk , m a rd i, 3 septem bre.

La con ven tion  des d ém ocrates, qu i s’est 
sép arée  de la con ven tion  de B altim ore 
s ’est réunie le  3 septem bi’e à L ou isville .

M. O’C onor, dans une lettre lue, refuse 
la candidature à la p résiden ce.

N ew -Y o rk  , m a rd i, 3 septem bre. 
Dans les é lection s de V erm onl, M. C on­

verse , répu blica in , a é lé  élu gou vern eu r.
Cependant les  dém ocrates ont gagné dea 

v o ix .

Le
a six

î r é to r a p #  c e i i t r a l # .

B e r l in ,  m a rd i, 3 septem bre. 
irince de B ism arck est arrivé  ce  so ir , 
leures et dem ie, venant de Varzin.

» On a reçu une leltre de la mère do Nagels, gui 
demeure à Slilzmeritz, dans la Pologne prussienne 
die oontebait deux lettres que son fils lui a écrites" 

La première est datée de Thôtel Klein. Il dit qüil a 
été obligé de s’enfuir de l’Allemagne, qu’il est 
en Angleterre, qüil y a obtenu un bon emploi, qüil 
esl secrétaire particulier d’un personnage de haute 
logition avec lequel il est sur le ooict de partir pour 
ivérpoûTot de iâpoür TAmériqge.
» La seconde lettre est écrite trois jours plus tard, 
y annonce qu'en fin de compte il n’a pas réussi à 

obtenir Temploi dont il a parlé ; et, comme il ne lui 
reste plus d’argent, quand elle recevra sa lettre, ii 
ne sera plus de ce mondo. Mais, jusqüà son dernier 
nioipenl,' il pensera à sa mèfe bien-:timéo el à son 
plus jeune frère. ' • '

» un d|l que Paul May était clerc dans Tétude dp 
Tavocat ùe la Goüronno à Berlin, »

ËSnIledn de la bonrse de Loadrei.
{Corre.<ivond, pqrliçnJÀèr* de d’indépendance.)
3 sepkm bre.—\  Touverlure do la bourse, le calme 

le plus complet rognait sor lo marché; cependant, ie 
ton dos valuurs*paraissait ferme. Dans le cours do ia 
journée.la situation, loin de s’améliorer, esl devenue 
plus niauvai.se. C’est surtout sur le marché des actions 
dos chemins dc fer que cette fâ'dieuse tendance s’est 
fail sentir. On devait s’attendre à un tout autre ré­
sultat de la conlinuàtion du beau temps èt des nou­
velles favorables reçues de la bourse do Paris. Mal­
heureusement ces heureuses infl'iences ont été con­
tre-balancées par Ip rcnchéfisse'menldesgrains el du 
charbon, et par es prétentions plus élevées (ies es­
compteurs.

Les valeurs publiqucsélrangôres üontpas éprouvé 
de gandesvariations dans leurs prix; elles auraient 
probablement monté sous le coup des nouvelles de 
Paris, sans la stagnation des affaires. Les consolidés 
anglais sont vacillants. (JuaiUaux valeurs du gouver- 
ppmenl américain elle maintiennent les prix de ia 
clôture d’hier.

Au marché des chemins de fer anglais, il y a eu 
une baisse générale, mais peu considérable, de 
4/2 à 4/4 p. c. Les actions de TErié se sont légôre- 
racnj rplevéCEi.

On a coté : Fonds anglais :
3 p .e . consolidé, au compl.. 921/2 à 9258
A terme......................... 92 5/8 à 923/4
3 p. c. réduit et nouveau.. . .  00 0/0 à 000/ü
4 p. c. de TInde..........  010 ü/0 à 0000/0
ô p . c .  jd............ , .. .4 1 0 3 /4  à 4114/4

tionalo et quelques étages ajoutés à d’anciennes mai­
sons, on n’a encore rien construit.

Qn a penjud, il est vrai, des masses énormes do 
terres, on a tracé des ruos nouvelles, on a fait quel­
ques nivellements, ce qui esl, à Rome, une heureuse 
innovation, mais on a fait bien pou do chose pour lo­
ger ce surcroît de population qui s’esl précipité vers 
(ô nouveau siéiïe du gouvernement.

Mais eo grand bouleversement de terres qui s’opère 
en divers quartiers, pour servir d’assise à la cilé 
nouvelle, a produit des résultats inattendus. Sous 
co sol historique, qu’on creuse parfois à (Jo très- 
grandes profondeurs, pour y fonder des bases de 
constructions un peu solides, on fail tous les jours 
d ihtéressantos découvertes. Les inspecteurs des 
fouilles sont sur les dents, ne pouvant suffire 
2UX demandes qui leur sont faites do se rendre sur 
tel ou lel point pour constater de nouvelle.? trou- 
ygilles. On no creuse pas pn égout, on ne bâtit pas 
une fondation sans que la pioche des ouvriers ne 
rencontre des objets d’art ou des débris de monu­
ments. La description de tout ce qüon a trouvé 
depuis qu(3lques mois remplirait pluskurs colonnes 
de votre journal. Je me bornerai à dire cu’op a dé­
couvert dés pavés en mosaïques, des tombeaux, des 
statues de marbre el de bronze, des inscriptions, 
des colonnes, des chapiteaux, des bas-reliefs, des 
vestiges d anciens monuments, connua e) uicounus, 
des menus objets tels qüustciiGiles, médailles, bi- 
joux, elç,

Accourtz, savants ar.^héologuos, amateurs d’anli- 
qmtés, apôtres delà science, amants passionnés des 
beaux-arts, chercheurs infatigables dc traditions et 
do légendes, et vous, enfin, ingénieux interprètes 
qui passez votre vie à résoudre co problème ; uno 
lettre et demie élant donnée, rétablir en son entier 
une ancienne inscription. Hâtez-vous, le moment est 
solennel, Rome vous ouvre son sein, olle déchire ses 
entrailles pour vous procurer la joie ot le bonheur 
d’y plonger votre œil scrutateur. A. V.

— IN DRADE SUR LE THEATRE ET PARMI LES
srECTATfiURs. — Le Swiss Times reçoit de son

B e r l in ,  mei^credi, 4 septem bre.
Suivant le program m e ofliciel des fêtes, 

es  d isp osition s suivantes on t été prises 
p ou r  la récep tion  et le sé jou r des hôtes, 
p rin ciers, du 5 au 10 septem bre :

Jeudi, à deu x  lieures et dem ie de l ’après- 
m idi, arrivée de l ’em pereur de R ussie  à la 
gare de l’Est,

V endredi, à six  heures du so ir , arrivée 
le 1 em pereur d ’A utriche à la eare de 

Potsdam .
Le m ôm e so ir , sou p er au château royal.
Sam edi m atin, grande revue ; à quatre 

heures de  l’après-m id i, d îner gala dans la 
salle  blanche au château roya l; le so ir , ù 
sept heures, représentation  gala à l’Opéra; 
à n eu f heures, retraite, thé ot sou p er au 
Lustgarten,

D im anche, à 1 heure et quart de l’après- 
m idi, on se rendra au ja rd in  zoo log iq u e .

A tro is  heures de l’a p rès -m id i, train 
spécia l p ou r Potsdam , oit il y  aura p rom e­
nade au ja rd in  royal.

A 6 heures, d îner de fam illo au château 
de B abelsberg. A 8 henres Üié ch ez le 
prin ce  héritier au nouveau palais.

E nsuite on  retournera par train spécia l 
à Berlin.

Lundi, à huit heures et dem ie, un  train 
spécia l con d u ira  les hauts personn ages 
aux m anœ uvres de co rp s . A cin q  heures 
dô  l’après-m id i, d în er au palais im périal.

A n eu f heures, so irée  ch ez le  prin ce  
Charles.

M ardi, à 8 heures et dem ie du m atin, 
m anœ uvre de  cam pagne et déjeuner sous 
tente.

Le so ir , à neuf heures, con cert  au palais 
de l’E m pereur.

N e w -Y o rk , m a rd i, 3 septem bre.
A gio su r l’o r , c o u rs  de c lô tu re , 4 f3  1 /4 -  

p lus haut prix , 1131 /4 ; p in s bas, 113 0/0; 
change en o r  su r LonTlres , 108 5 8* 
id . su r Paris, 527 1/2; 5/20 bon s am éri­
cains (188,5), 114 7,8; 5 p . c . id . (1871)* 
111  1 /2; actions du chem in  de fer i l l inois 
1 3 0 ;  id . E r ié , 48 3 4 ;  C hic^ j-o, 90 1/4* 
Central P a c ific . 101 1 /2 ; Union Pacifique 
00 0 /0 ; c o to n , 22 4/8.

N ew -Y o rk , m ercred i, 4 septem bre. 
Los steam ers B rem er, B eilin , O lym pus  

et C onntliion  son t arrivés.

M e lb o u rn e , m ercred i, 14 aoüt. 
L’équipage du L a vin ia  a  été m assacré 

par les habitants des îles de la  m er du Sud.

B e r l i n ,  m ercredi, 4 septem bre.
L’am bassadeur de R ussie, M. O nbril, va 

à la  ren con tre  de l’E m pereur à Nakel.
La Correspondance provincia le  pulilie un 

article  de  fon d  su r l’entrevue des tro is  
E m pereurs. Elle dit  que ce lte  entrevue 
est non -seu lem ent le signe d ’un échange 
de preuves d ’am itié, m ais q ü e lle  est en ­
co re  un tém oignage du bon  a ccord  qui 
existe  en lre l’A llem agne, l’A utriche et la 
R ussie.

D’après le m êm e j o u r n a l ,  c ’est une 
preuve indubitable que les grands em pires 
vo is in s  de l ’E st adhèrent sans réserve au 
n ou vel état de ch oses  tel q ü i l  est sorti de

T o r o n to ,  m ercred i, ^ sep tem b re .  
Dans les é lection s , l’op p os ition  a gagné 

47 sièges à Ontario et 11 à Q uébec.
M. Cartier a subi une défaite à M ontréal.

ttillfitin «les
PARIS, i  septembre. — Empruni 1871, liquidation

3 p, c..85-70 0/ü; fin du mois, 00-00 0/0. Renie o o  . 
liquidai., 55-45 ü/ü; fm du mois, 00-00 0/0. — Crriifll 
mob. Iranç., 440-00 — Crédit mob esp., 510-00.— 

68-45 0/0, — Cons. turcs 5 p. c 186.5 
53-85.—Sociélé Générale, 590-00.—Ch. autr 783 00* 

- ^̂ 32 00. -  Ch. de fer lombard^; 
60.5-00. -  Id. hongrois. 313 00. -  Id. Luxembourg, 
212-01). — Nord d Espagne, 000 0/0, — Espagnol int 
25 7/8. — Id.nouv.,3') 1/4 . — .5/20 Bons américain* 
1882, 106 3/4. — Egyptiens, 00-00.— .Moi^au 517 m  
Lots de Fans, 25u 0/0. — Prime sur l’or, 0 0/0 — 
Change sur Londres, 25-5.50/0.—Id. snr Arosturdanu 
000-00 — Id. sur Hambourg, COü-00.—Id. sur Anvers* 
0/0 urimo. — Banque franco-hoDandaise. oo-Oü. — 
Emprunt 4872, liquid., 88-53; fin àü mois, 88 70.

PARIS, 4 septembre.— RoWd ds colsa fiOO kiJogr ) 
counmi mois, 89('(); id. à livrer, s/oc.‘iohro 89-75* 
nov.-idéoemb., 91-00; 4 premiers mois 4873,’92-50• 

de 11). courant mois, 98-i'0; ro \ -déc“mb ’ 
96-00. 4 promiors mois, 96 00; farines 8 maraues’ 

1e 4 ^  kilos, cnijraRî, *«'i ,̂ 6o-25 ; nov-déc * 
62 7.5 ; 4 mois novembre, 62 25. ’ '*

AMSTERDAM, i  scplembre.-^ Vromont, disLonible.
sans alla rçs; »Bigu , disponible, lerme; roigio. 
ociobre. 181 12, huile de colza diacon., 40 4/2 dito 
automne, 40 1/4; mai, 44 4/4; huile de Im disu 
431/4; dilo automne, 41 4/4; dilo printemps, 38 7/8; 
«rame de rolza disp., OOO-OO; duo HiiKimne. 394 0/0- 
dito printemps, OüO 0/0; pétrofl-, Ol) 0/0

LONDRES, 4 —Consol. angl. 9? 3'J à
00 0/0. -• 5/2u üOQ» amér 1^82 92 4/2à 92 .5/8 — 
Chem. do fer (iünnis, acl.000 O'O à («iO 0/U — Id. Eriô. 
■ict, 39 0/0 à 00 0/0 — Gonso). nircs, R n. c. 4805, 
.52 4/2 ? 00 0/0 -  Id., 4869.10 0/Ü à ÜÜ 00 ■-Esoa- 
grtni. 48h<-, 30 3 8 s 00 0/0 — -5 p. c. iijM.er. 67 4,/R à 
00 0/0. — Chviii ie  (er : Samh'-'-.'l-Meust- ou 0,0 à 
00 0,0. —Rotterdam-Anvers, 2.5 3/4 à 00 0/0. — Na- 
mur-Liégo 00 0 0 à 00 00. — l.uxoraboui-g 17 5/8 à 
17 7/8 »temhards 19 7/8 à 00 0/0. — .5 p. c. fran­
çais, 21/4 à a/8. — 5 p. c. amér., 4874, 00 0/0 à OU

Ayuntamiento de Madrid
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0/0. — Pérou, Oü à 00 0/0. — Chacge : sur Paris, 
00-00; sur Hambourg, 00-00 0/0; sur Auvers.OO-OO.— 
Reoift françaiso, 00 Offi h 00 0/0.—Rente autr. argent.
0 )0  0 à 00 c/O
Vül .

(.0 0 0  ô 0 0 0 — Nou-' t p’nn’cr,
[ ■ ' ' ■ l i  1 / 4 .

LOMvjhKb 4 tiepiemOre - Warrhé aux blés. — l.e 
début du mai- ffie aux céréales est lurmc ; les ùéteu-
teurs üL-niaQUcnt uuoamtineritaoon.

Saxonka, 54 à 57; KuDanska, 48 à 49; Ghirka, 
53 à 5(4; avoine, 19.

A la dôLuro, OQ fait : froment étranger, augmonla- 
tion de 1 shüllings: id. anglais supérieur, 4 sheU.; 
id. inférieur, irrégulier; farine el céréales de prin­
temps en hausse.

Deux cargaisons sont arrivées et quatorze cargai­
sons sont à vendre.

LIVERPOOL, 4 seplemb.— Cotons.—  Clôture ; Mar­
ché très-ferme.

Les ventes, aiffoord’hut, «mt de 18,000 b., dont 
4,000 pouf la spé.cuIation étrexporlatiuû.

Importation : 8.000 balles.
Upland, 10 3/1(4 ; Orléans, 10 l/'2.

NEW-YORK, 3 sept. —  Cofen#. — Risettes des 
4 jours, 1,730 balles ; exporlaliou pour rAugleterre, 
1,500 b ; id. pour la France, 000 b.; id. an­
tres ports du continent, 0,000 b.; stock, 50,500 b.

BERLIN, 4 sept, — Autrich rente pap., 61 0/0. 
—L;. .sraent, 65 5,8. — Lotsautr., 1860,96 3/8. — Id. 
1 8 6 4 , 1  2 — Crôd. mob. aut.. 20918 — Chem, do 
fer ©ut. 206 O/’O —Id. Lombard 131 3,8. — Tirrcs, 1865  ̂
513 8 . ta 5 p. c. Italiea* 67 0/0. — 5/20 bons amér, 
1882.86 3/4. — Actions Banq. contr. anvors.. 113 1/2. 
— ChaQ«o : Amsterdam 139 1/8 - -  Paris. 79 0/00. — 
Londres 6-20 3 ,'8 .- Belgique 791/12-Vienne 90 7/8. 
ta Saint-Péierabourg, 89 /8

BERLIN, 4 septem bre.'- Seigle, seplembre, 53 5/8; 
sepl.-juî., .53 3 8 — Froment, koptembre, 84 0ffi; 
sept.-oct., 83 (10. — Huilo do colza, sept., 22 2'3; 
sept.-oct, 22 23; avnl-mai. 23 2/3.

v im y r .,4 ,  septembre.— papi i r  mai, 66-50. 
—üiu», arg.,j»nv., 71-40. — Lots autr. (18.54), 93-20. 
•ta Id.(1858)488-90.- Id. (1860), 10.3-00. - I d .  (1864). 
146 00. — Crédit mob. autr., 340-60. — Obi. chemin 
d-* fer de Lemb.-Cern., 162 00. -  éci. Banq, Haüon., 
884-00.—Lots hongr. (1870), 107 50. — Chem. do fer 
a u r  336-00.—îd. du Nord, 208 00 — Lomb.nouv, 
213-40 — Banane anglo-autr., 324-00,— Chemin de 
fer Theis, 263*(’0. — Cbsuf'-'-s Londres, 109-10, 
Hambourg, 80 40; Paris, 42-33. — H*pol(5on d’or, 
8-701/2.-A rg en t, 107-30

FK.RNCFORT, 4 azpL — Chciû. de f«r Lombards, 
23 > 0/0 — Autriche, rente argent, janvier, 63 1/2, 
— Id., papier, mai, 60 7/8 — Lois autrichien (18bü), 
9"> 0/0 — Id. (4864), 1611/4. — Créd. mob. autrich. 
3631/2. -  Cb. dô fer autnc.. 360 0/0, — Lots lîon- 
grois (1870), 116 0,0 — 8/20 bons américains (1882) 
9618. — Change sur Londres, 147 H'16.—Id.sur 
Pai ts, 92 3/8,— Id. sur Amsterdam, 97 3/4.— Id. sur

Vienne, 106 7/8. — Id; sur Hamb., 87 1/8. f -  S p .c . 
français 1872.00 0/0. — Banque bruxettoise, 113 3,8. 
— Actions. Banq. centr. aD/cr*., 113 3 4 Banqu#"
fr;i,: •■:-ii<;'laQda'se, (w n-Of>.

T k i i l iC I \A U X .
La chambre des vacations de la cour d'appel do 

Bruxelles, faisant lo service des mises en accusa­
tions, vient de renvoyer devant les assises du Bra­
bant le nommé Dndrich-llerman Lomer, ûgé de 50 
ans, agent de change, né à Lubeck, fugitif ou lalitant, 
ayant (lemeuré en dernier lieu à Bruxelles, accusé de 
banqueroute frauduleuse, pour avoir, à Bruxelles, en 
1871, étant négociant failli, détourné tout ou partie 
de son actif, notamment uue somme do 278,000 fr., 
des étoffes, des effets d'habillements, de l’argente­
rie, etc.

La mémo chambre des mises en accusation a ren­
voyé devant les assises du Brabant, Winand-Joseph 
De Broux, âgé de 41 ans, cabaretier à Iloeylaert, dé­
tenu. accuse d’avoir, en celte commune, dans la nuit 
du 20 au 21 juin 1872, volontairement nus le feu à 
une grange, avec cette circonstance que l’incendie 
devait être et a réellement été communiqué à l’habi­
tation attenante.

L18-20, hausse 0-20; avoine, 15-30, haussa 0-30; orge, 
17-20, hausse 0-20; pommes de terre, 6-50, baisse 
0-00; beurre. 2 60, haus.se 0 29; genièvre, l'hectol. 
95-tO O '-’

c.uhLHEN. ^septembre —((.-.trrebpüuj. L'aruculièi-t 
dGi'Indévenaancc beige.)

Slltafc c i y l l  d e  B r u : s . e l l e > «

MARIAGES RU 3. — Rrunard, avocat, rue de 
l'Ecuyor, et Voss, rue Jo.seph II. — Melchior, em­
ployé, ruo du Champ do Mars.el Ledoux, à Velaines. 
— Boogaerts, employé, rue Charles-Quint, el De- 
broux,-tailleuse, place du Champ des Manœuvres.

DÉCÈS, déclarations du  4. — Demoulin, 26 ans, 
épouse Williaume, rue du Miroir. — Denis. 73 ans, 
veuvo Mertens, impasse des Couteliers. — Peeters, 
60 ans, époux Hacné, rue Pachéco. — Houlolte, pla- 
fonneur, môme ruo. — Boulanger, 68 ans, époux 
Dépassé, rue de la Samaritaine. — V..nau, mécani­
cien, 26 ans, rue Haute. — Parren, cordonnier. 47 
ans, veuf Wauters, même ruo. — 7 enfants au-des­
sous de sept ans.

B U L L E T I N  G 0!K IM Ë R G 1À L .

BRUXELLES, 4 septembre. 
From ent.... fr. 85 Otf d 35-50
Id. nouveau. 32-00 à 32-.50
Seigle  17-01) ft 17 30
Avoine  16 0Ô à 16-30

Grains marchands.

les 100 kilo*.

fr. 35-00 ft 
32 00 à 
17-00 à 
21-50 à 22-0 ') 
16-00 à 16-31) 
38-30 à 39-OJ

33-:ffi
32-50
17-30

Froment.. . .
Id. nouveau.
Seigle , Wes 100 kilos.
Orge............
Avoine........
Gr. decolza.
b a s s r l t ,3  sepfrmàrtf.-“ (GorTeepond. pariculiôre 

de Y Indépendance belge.)
Froment, les 100 kil., fr. 29-00,hausse 0-00; aeigle,

BÂiNi'-TRONu. 4 seplembre — (Core3r '’ndaC'> 
parliculière de Cldepviïaance ù..'.-jc.)

Froment, les 100 kil., fr. 29-50, baisse 0-00; seigle, 
16 73. baisse 0-00; orge, 16-00, baisse O-OO; avoine. 
14-50 hausso 0-00.

WAREMME, 3 seplembre. —  (Correspond, parti­
culière d& l'Indépendance belge.)

Froment vieux, les 103 kil., fr. 33-00, baisse 0-00 ; 
id.nouv., 31 00, baisse Ü-!0; épeatire. les 112 kil., 
26-00, baisse 0-00 ; seigle, les 94 k , 17-00, baisse 
0-00; avoine, le* 15Ô kil., 22-00, baisse 0 00; orge, les 
94 kil-, 16 00, hausse 0-00; pommes de terre, les 100 
kil., 5-5C, hausse 0-00. ,

îlav tsm tlo n . — Mouvement du port d'Anvers.

a r r iv a ü e sd c 2. — Le sl. franç. c. Val-
lei, du Havre, avec div. march.

La gocl. franç Céleste Patrie, c. Lalande, dc Ile- 
quejtda, avec minerai.

— RU 3. — Le SL angl. Eider, c. Wood, do Hull, 
avec div. mardi.

L’éver dan. Else, c. Chrislianscn, do Bergen, avec 
stokfîche.

Le st. angl. Zealous, c. Laurence, de Harwich, 
avec diverses marchandises el 173 passagers.

Lo st. angl. Carlago Nova, c. Rcad, de Cartba- 
gène, avec minerai.

Le sloop angl. Slar o f Peace, c. Cusiek, do Lon­
dres, avec bouteilles.

Le brick suéd. Charlotte, c. Bergstedt, de Skello,- 
toa, avec bois.

RÉP4 UTS RU 2, — Lo 3-m. angl. Lancashire Witch, 
c. Carson, pour Shields, snr lest.

La goël. angt. Laura W illiamson, c. Williamson, 
pour Lisbonne, ch.

La goël. dan. Jorgen, c. Christensen, pour Villa- 
nova, sur lest.

La goël. dan. Christopher Eaghe, c. Schiôder, 
pour rAnglelcrro, sur tcsl.

Lc brick norw. Douvain, c. Niehen, pour Arendal, 
sur lest.

Le st. franç. Ville du Havre, c. Corbière, pour le 
Havre, ch.

— RU 3.—La barq. suéd. G ustafa ,c. Jepscn, pour 
Sundswall, sur lest.

Le brick nor%v. Christine, c. Abrahamsen, pour la 
Norwége, sur lest.

La goël. dan. Danio, c. Peterson, p. l’Angleterre, 
sur lest.

Le st. angl. Gtenmore, c. Wilson, p. Middlesbro, 
sur lest.

Le st. angl. Dragon, c. Little, p. Londres, ch.

(MArehôc — 0 r«in« el graines
MARSEILLE, 2 itpUmbre — (Corresnondance par- 

lioiiluVe de tindépendance belge.) — Marché aux 
b'i.i- tiiii-Ü!. pnx s.ai.M;h:iiigcmeiji, mai.-. Uiuüauccà la 
h:tll .̂so par suite de la rariïé (jes arri •iiges.

Nuus avons rtçuü.û.ffi hect. blé dUdtsau.
M fijrr»**»© « I m u s e r s  —  M a rcfia n d isu  uv.'rrts,

HAVRE, 3 jcpfrm/jre.— Notre marché aux colons 
a retrouvé plus d’animation, aujourd'hui, grâce à des 
achats assez saillants faits pur la spéculation, en 
provenances de l’Inde, dont l’écart tout à lait anor­
mal avec colles d’Amérique, u favorisé ce mouve­
ment. Les cotons des Etats-Unis sont calmes, vu 
t’extrémo réserve des détenteurs, qui demandent, 
celte après-midi, la parité do ir. 132 à 132-30 pour 
le très-ordinaire New Orléans.

Les ventes notées jusqu’à quatre heures so sont 
élevées, en somme, à 3,073 b., la totalité en dispon., 
y compris divers blocs d'Ooinrawulteo et 500 baltes 
Bengale, à fr, tO.

A terme, par contre, les avis d’oulre-mer parais­
sant moins stimulams, la demando est plus calme, 
sur place, et les cours semblent moins tendus. Le 
low-middtipg New-Orleans, est coté cette après- 
midi : fr, 428-30 sur septembre, fr. 129 sur octobre, 
Ir. 126 sur novembre senl.fr. 124 sur novembre et 
décembre liés, et fr. 118 30 sur les 3 premier* mois 
de l’année prochaine.

Les cafés, as.sez («Imes par eontinuatien, parais­
sent vouloir se détendre de plus on plus. II s’esl (ait 
depuis hier : 400 sacs Rio cédés à fr. 138 les 50 kil,, 
ac(j.; 800 sacs dilo à'fr. 80, ent ; 100 dito, lavés, dé­
taillés de fr. 100 à 102, et 500 sacs Malabar à fr. 96. 
Ce dernier prix constitue une liaisse assez sensible 
sur le plus haut prix atteint pour ces sortes.

Les cuirs, plus demandés, sont toujours en bonne 
position, vu la réduction do nos existences. On a 
traité, de nouveau : 300 Buenos-Ayres, secs mata- 
deros, vaches, au beau prix do fr. 1.H4 les 50 kitog.; 
1,103 dito salés verts saladeros, bœufs, à fr. 83, el 
1,200 Valparaiso salés secs, les bœufs à fr. 100, et 
les vaches à fr. 412.

L(!S suifs continuent do provoquer quelques de­
mandes, à prix fermes On vient do réaliser It/O.OOO 
kilos Plata saladeros, bœuf, ax-Soiide, dans le port, à 
fr. 53-23 les 30 kilos.

MARSEILLE, 2 Septembre. — (Correspond, particu- 
li('>ro de l'Indépendance belge.) — A rnvages divers.— 
277 ixarachidfcs de Boulama; 280 Ix bois et planches, 
140 ix fer de Gèfie; 2.169 caisses sucre do la Havane; 
1.464 barr sucre, 139 sacs graines de coton de î* 
Pomte-à-Pîire (Guadetoope) ; 7i)0 tx nitrate do sou(fe 
de Piiagua (Pérou) ; 2u3 b. lame, 22 tx buile de Sfax ; 
90 ix dividivi, 2i'0 sacs café. 25 tx bois jaune, 513 
cuirs secs do Maracaïbo, 60 tonneaux graines dc lin, 
.50 tonneaux grumes de coton de Mazzara,3,(i00 barils 
huile de outrfile de New-York, 415 tonneaux ara 
chides de Rio-Nunez;3,000 lomolis avoine de Tarente 
404 caisse» fonte do ter de hi Nouvelle.

Les grains grossiers et los farines sont sans affair(ïs

THÉÂTRE ROYAL RE LA MONNAIE (7 h. 0/0). —

Jeudi, 5, Lara , opéra-com. en 3 actes.
l'HÉATRE ROYAL RE« GALERIES SAINT-HirRERl

(7 h. 0 0). — Jeudi, 3, bénéfice de M"« Déjazci ; le 
M nrguis de La.u%nn,c. <n 2 »< tcs; la Comtesse de 
Son. '-r-erive. com. en 3 actes ; la Grammaire, actua- 
lilô en 1 acte.

THÉÂTRE r o y a l  DÜ PARC (7 h. 3/î). “  JCUdi, 5, 
représiaitMicns extraordmaiix-s données par les ar­
tistes du théâtre du Palais-Royal ; l'Homme n'est pas 
parfait, v. en 1 acid; les D eux Noces ae Bois-Joli, 
c. en 3 a(;tes.

THÉÂTRE RES FANTAISIES PARISIENNES, Alcazaf
royal (7 h. 1/2). — Jeudi, .5, les Cenl Vierges, op. en 
3 actes; le Coupé du docteur, com. en 1 acte.

CASINO DES GALERIES SAINT-HUBERT — Sa­
medi, 7, réonverturo. — Représentation au profit do 
lOEuvre du Denier des Ecoles.

JARDIN ZOOLOGIQUE (fluarlier-Léopold). — Lee 
dimanches et jeudi», à sept heures du soir, concerts 
d'harmonie mtlilairo.

Pendant les concerts l’aquarium sera éclairé au gaz
Entrée an jardin, 4 fr.; aquarium, 50c. (Omnibus 

américain.)

G O U V E R N E M E N T  D ü  S A L V A D O R

SOCIÉTÉ ANONYME
DES

SYSTÈME AMÉRICAIN 1 TRAMWAYS

É Ï I S S M  .DE 2 5 , 3 2 0  O B I I G A T I O I

CES OBLIGATIONS SONT ÉMISES A 2 5 0  FRANCS 
remboursables au pair en cinquante années. 

In té r ê t  an n u e l : 1ÉO fr. p a r  o b lig a tio n

SOIT 8  POUR 1 0 0  PAR AN
p a r  I ’ é x a t

Elles donnent droit, en outre, comme prime 
à une participation bénéficiaire proportionnelle 
à la valeur nominale de l’obligation, et évaluée 
environ l O  p .  ot- en sus de l’iiitérôt de 
S  p .  e -  ( g a r a n t i  p a i *  F ifC ta t .

CONDITIONS DE LA SOCSCRimOiN :
On verse cn souscrivant. . . s s O  francs
x\u 20 octobre 1872 ..............  I O O  —
Au 1" décembre 1872 . . . .  l O O  —

^ î î O  francs

CORCESSIOS Dü COüVERIîEMENI :
Le gouvernement a concédé trois lignes do 

chemins de fer, dits tramways, formant ensem­
ble 181 kilontètres, et reliaiii les trois ports aux 
trois |)rincipal(!s villes du centre.

L’État garantit à ces trois lignes un intérêt 
fix('; à I i u î t  p o u i *  c Q n i ,  ainsi qu’il résulte 
de l’arlicle suivant dc l'acte de concession :

« Le Gouvernemont, penaiil pour base les frais qu'ot- 
rasioniiora la coiislruclioii dc ces voies, ainsi (jue le pro­
duit minimum dc leur cxploilalion, garantit, pour ces trois 
ligues, un produit net dc HUIT POUR CENT sur 
le capital. »

Cette garantie aura son effet à partir du jour 
où toutes les lignes seront construites.

I I O I I  l a i i c  u t . ' b  C f i m u i c s  a  i a ï u u i

ment, ces intérêts étant h la charge de l’entre- 
)r se générale, ainsi qu’il résulte du trailé avec 
'entrepreneur.

A PARIS

La situation du Salvador est des plus prospères : cel 
Étal n’a aiieune dette, son commerce s'accroît chaque 
anuée; sou budget, parfaitement équilibre, laisse toujours, 
toutes dépenses soldées, un reliquat ({ui le met largement 
à même de remplir ses engagomenis.

La modcralioii du chiffre de cet emprunt esl une garan­
tie de plus pour les porteurs de titres.

LA SOESCRIPTION SERA OIVERTË
( l u  fra a u  I O  S o p t e m l i r c

Chez M . Æ l f r c i l  ban­
quier, 66 , rue de La Fayette ;

Au COMPTOIR CENTRAL re Pa­
r is , 9, boulevard des Italiens.

A NAPLES : Chez M.M. X h -  «l’A C i l O U X ,
h l’Agcnce des Chemins de Fer de la Ilaute-
Italie.
A dresser les fonds p a r  le ttie s  chargées 

ou verser à  leur com pte a u x  succursales  
de la  B anque de France. 3108 .

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COM.MERCE
DU HAVRE.

Rentrée lo 7  o n to h rc  prochain de tous le* 
cours: année, 2^ anuée el Ecole préparatoire.

Pour prospectus et renseignements, s’adresser à 
M. VANNIER, directeur de l’Ecole. 3U78

Opération» et piècbs dentaires insensibles. Succès 
consacrés par la Fac. de méd. Le» Dents . 1 vol. 2 Ir. 
D" M. et H. ADLER, membres du corps médical, rue 
Royalo, 136, à Bruxelles, et 4, r. Meyerbeer, à Paris.

m a

2 beaux volumes in-8® cavalier vélin, 
gravures et portraits, 10 francs.

E n v o i  f r a n c o . E .  D E J S T U , É D I T E U R ,  P A L A I S - R O Y A L ,

R O M A N  N O Ü Y E A Ü  D  A R S E N E  H O U S S A Y E

O u v r a g e  c o m p le t .
2 beaux volumes in-8'* cavalier vélin, 

gravures et portraits, 10 francs.

L E  C H I E N  P E R D U J k  F E M M E  F U S I L L E E
L E S  G R A N D E S  D A M E S

L E S  P E C n S R E S S E S  
U N E  T R A G É D IE

B L O N D E S  
A  E M S.

M O N SIE U R  UO.V J U A N  
M A D A M E  V É N U S

12® éditioû. — 4 volumes in-8® cavalier, gravures sur acier. — Prix : 20 francs. Franco.
ISBSI

CompagBÎe générale pour l'éc la irage  e t le  
chaulfage p a r le  gaz.

(siège SOCIAL A BRUXELLES.)
Anderleeht-Curc‘gh<‘m, Arr?a, Bergiies, Cambrai, 

Calane, Charleroi, Chàielet, Chemniiz. Dunkerque, 
Fourmies, Hersial, Louvain, Marchienne-au-Pont, 
Prague, Rimini, Samt-Omer, Sienne, Tournai. Trêves 
et Valenciennes-Aiizin.

^ n a n t U u  d e  ^ a z  \ 'c n ( 1 c ic .
Pieds cub. angl.

Pendant les mois de septembre, 
octobre, novembre el décembre 
1871, janvier, février, mars, avril, 
mai, juin et juillet 1872 :

Anciennes usines : 367.788.802 /«/ m  
Nouvelles usines : 36.265.328 4ü*,U54,.iüu

Pendant le» mois do septembre, 
octobre, novembre et décembre 
1870, janvier, février, mars, avril, 
mai, juin et juillet 1871 ;

Anciennes usines : 319,361,143

Augmentation pendant les onze 
premiers mois de l’année actuelle 
d’exploitaticjij.................................... 84,693,187

Société des Cliacboiinages de H ariem ont, 
rO iive e t Chiuid Buisson.

i'-èf

Lo conseil d’administration a l’honnour de convo­
quer MM, les actionnaires ù l’assemblée générale 
extraordinaire qui aura lieu au siège deiaSociiké. 
le 7 ociubre 18'’2, immédiatement après l’assemblée 
générale ordinaire. L’adminisfraieur délégué,

3153 Arthur Warocqué.

Un établissement de premier ordre, à Po&tli, dé­
sire entrer en relations d'afiaires avec de bonnes

USINES DE FER
belges pour la livraison de sommiers laminés et au­
tres ouvrages en fer façonné â l’usage des bàiiments.

On est prié d’adresser ies offres P. T. 625, à l’ex- 
pédiiion dànnoûces de M.M. H aasenstein et Vogler, 
a Vienne. 3130

ÜJOift Hâtel de Portugal. L, G ernay. Excellente 
kSr A* maison. Déjeuners et dîners, à prix lixe» ou 
à la carte. Bonne répanilion. 1952

N O U V E L L E S  M E L O D I E S
DE

C l I .  O O U I V O O .

MA BELLE AMIE EST MORTE.
LE PAYS BIENHEUREUX.

HEUREUX SERA LE JOUR.
LA FAIVF.TTE.

The W orker ( l ’o lv r ie r ) .
0  happy h o m eiù  h eu reu se  dem eure).

BIONDINA.
MIGNONNE, VOICI L’AVRIL.

Little  Cetsndine (Duelto).
The Message of the Breeze (Duetto)

LE MESSAGE DE LA BRISE,
etc., etc., etc.

Goddard el C®. éditeurs, 4, Argyll Piace, Regent 
Street. Londres.

P R E U V E  I N C O N T E S T A B L E .
Ayant élô retenu pondant deux mois à l’hôpital S‘* 

Jean, à Bruxelles, où on essaya sans le moindre suc­
côs de m’appliquer un bandage pour retenir mon 
hernie, qui était tellement volumineuse que je ne 
pouvais plus marcher, jo m’adressai alors à M. Wim- 
mers, rue de la Comète, 14, à Bruxelles, qui m’appli­
qua tout do suite un bandage qui me mit immédiate­
ment à l’aise. Après quelques mois do traitement, 
lU. Wimmers m’a complètement guéri, ct si bien que 
de» professeurs en médecine m’ont déclaré que je 
n’avais plus besoin de porter bandage. Ma guérison 
complète a été constatée par les professeurs do mé­
decine, savoir ; MM. Guillery, De Roubaix, Crocq. 
Collignon, Joux cl E. Leelerg. Ainsi, il était plus que 

prouvé quo j'étais réellement atteint d’une hernie, 
on peut trouver la preuve dans les livres de l’hôpital, 
et il est tout aussi certain quo je n’en ai ptus, cl cha­
que médecin esl à mémo de s’assurer dc cette vérité. 
Tautoi'ise avee reconnaissance M. Wimmers à publier 
le présent certificat dans l’intérCt dos personnes at­
teintes du même mal.

3139
JOSEPH SMEKENS,

rue des Commerçants, 1, Bruxelles.

S P A .  “  HOTEL DE L’EUROPE.
Propriétaire .ffenrard-Jîtc/iard. Omnibus à la station

L E S  P A R I S I E N N E S
L A  F E M M E  Q U Î F R A P P E  
M A D E M O IS E L L E  P B R Y N É

L E S  F E M M E S  A D U L T È R E S  
L E S  F E M M E S  D ÉCHUES

10« édition. — 4 volumes in-8® çavalier, gravures sur acier. — Prix : 20 francs.

S O C I É T É  D É S  l a S l l I É S  D ' É S C H W E I L Ë B .

MM. les actionnaires dc notro Société sont invités par la présente à sc rendre à riissumbico géaérale 
régulière qui aura lieu dans nos bureaux d'Eschwcilerpumpe,

le 24 septembre prochain, à 11 heures du m atin.
Nous prions dc nous remettre los pouvoirs dans les deux journées précédcmes.

ORDRE DU JOUR :
1® Compte rendu prescrit à l’art. 20 des statuts. Véi-itication du bilan ot du dividende à partager ;
2® Fixation du piaiv d’exploitation pour l’année d’exorcice courante ;
3» Proposiuon (ioncernanl l’aliônniiun d'uiuneubles ;
4® Proposition des pensions à accorder à des veuves d’employés-;
5® Election pour renouveler le conseil dc surveillance ;
6® Election des reviseurs pour l’année d’exercice courante.

Esebweiierpumpo, 26 août 1872. L e Conseil de surveillance.

L E S  C O U R T I S A N E S .  D U  M O N D E
L A  M E  S T A L IN E  B L O N D E  

L E S  A V E N T U R E S  D E  V IO L E T T E
4 volumes in-8® cavalier, portraits sur

Compagnie G énérale des ^ in e s  d 'a sp h a lte .

S ey*eli nsp liaU c Mine© G oiupany .

La Compagnie ci-dessus mentionnée est prête à 
nommer lies agents dans les ditlérenlcs villes de la 
Belgique pour la vente do son asphalte. On accordera 
le monopole exclusif à de tels agents et sous de telles 
condition» qui fertmi de celte agence une affaire bien 
imporiante.

La qualité supérieure de cet asphalte a été dérai^n- 
tréo pen lant tes trente dernières années à Paris, où 
I on s’rn soi t pour la construction d(;s voies charrc- 
tières et des IroUnirs, et à Londres où il a le mono­
pole des liaviiux du gouvernement.

11 faut s’a■!l'('s^el  ̂avec dos renseignements, quant 
à la siiiliiliiccL ia réputation du demandeur, à M. Tho­
mas Pclicr, 68, quai Jemmapes, Paris ; M. Léon Malo, 
PyrimoiU, Siysc:!. Am, Franco; ou bien à M. W. 0. 
Gullenucr, 9, Great Winchester streel, London. ùl04

G R A N D  H O T E L  P A L L A N Z A
à  P A L L A ilZ A  ( la c  M a je u r ) ,  I T A £ S £

vis-à-vis des lies Borromées.
»  Pension aux prix fixes modérés. Parquets; 

chauffage par calorifères dans toute la mai- ^
son. Illumination au gaz. Saltcs do lecture. > 
do musique, de billard et dc sociélé; grand 
jardin et bains du lac ou jardin. Service al 
ienrahd. Bureau des diligences suisses par 
le Simplon, Saint-Golhard et Saint Bernhar- 
din, à riiôiel. — Un médecin allemand, doc­
teur Scharrenbroich, dc Bonn, médecin spé­
cial pour les maladies de la poitrine ct du 
larynx, dirige les cures d’hiver.

Georges Seyschab, do Nuremberg.

TS 
—«

W
s
& » ss R
SQ; r» oR-S

a.c»

Lo directeur do la Compagnie do Bruxelles, pour 
l’assurance à pnmes conlre l’incendie, a rhonnour 
d’informer MM. tes acliontiaircs de ladite Compagnie, 
ayant voix déiibéraiive aux assemblées générales, 
qiiu la réunion cn »eance ordinaire, pour tn endro 
le rapport sur les opéraiions dc l’minéü d’exercice 
qui esl expirée le 30 juin dernier et proréuer au 
remplacement des administrateurs sortaiiis. est fixée 
au vendredi, 4 octobre prochain, à 2 heures après- 
midi. el sc liendra au siège de lu Société, rue Royale, 
n® 38, à Bruxelles.

MM. les actionnaires sont en mémo temp» informés 
que, conforiiiémeiU ù l’art 41 des statuts, lecemplo 
général qui vient d’être approuvé par te conseil est 
déposé avçcloutes los pièces à l’appu! dans les bu­
reaux de la direction, où il iVLUn a à leur iobyeciion 
pendant les vingt jours qui préccdcroiii l’assemblée 
générale.

Bruxelles, lo 2 septembre 1872. û1.“4

A  CKDS^U
poîir cause de départ 

le fond de commerce ct 
de fabriq lO de 
Peausserie-Marcquiiierie 
deM. Renaud-Pallrz, rue 
Mazullü, 33, à Metz ; vas­
tes magasins ct aleilcrs 
îdimeute.' par i’eau de 
Giirze. Matériel neuf el 
eu lx*n élat. Bail â vu- 
lonlé. Bonne clientèle. 
Bénéfices réels. Condi­
tions avantageuses, 

S’adr. audit Renaud- 
P allez, propriéO®.

2935

ILü© propi'iétRii'ew 
d «  v c r r o . r i e ©  b e l g t * ©

qui désirent entrer eu re- 
iallonj d’affaires avec un 
solide industriel peuvent 
adresser leurs oiîres al- 
Irauchies annschiil’re R. 
N. 445, à l’Office de Pu­
blicité H aasemteinelVü- 
oUr, Palais de la Banque 
lédCrale, à Bcmie. 3152

à*  P A L L D A E S j
ProfiêKMeur

d'eHpa*cuüi 
e t  d e  { » « P t n 9 H U ,

Ixelles, n u  Caroly, 32.

A G E N C E  EN P O R T U G A L .
Une MAISON de commission et  consignation ,

établie à !.isho-inc, désire représenter quelques 
maisons rospeciables de r e l g iq ie .

S’ad ' à M' Alliot , rua da Padaria, 38, Lisbonne.

T R A N S P O R T S
I.NTERNATIGNACX.

0 .  K I U L L E R .
GENÈVE. —  LYON. —  BÂLE.

L E S  F E M M E S  D É M A SQ U É E S  
C O M M E N T  F IN IS S E N T  L E S  P A S S IO N S
acier. — Prix ; 20 francs. Franco.

TM»!*. A, ■>

C Â R R E A Ü X  eh ciment
P o r t l a n d  e e m p r l i u é .

Ço.<curroncc impossible pour te bas prix, la beauté 
ot I us.ago. La plus aticieniie maison ito BruM'Ilcs éta­
blie à ,Mol(*r]beek-S‘-Jeao, r, Riln.iucüuri, 126 el 128 

A BOSSUET. succes.'our dl? A. Cruls C® i(i77

l i i u / \

UT DE U  !<ARBE

CONSTIPATION
llfTEort 
lifiiret

BniiMATIIlSHEB 
isUinu 

Hlriliit» 
I.rtm 

M.

*V-'-; f/l IT 11 ;
1 û...Ny

FEL \ r
A

SU P CHAQUE PILULE 
CAUVINa Pî RIS

«tHlnUair m- i ^ '  SANTâ

B â.

l)A îiîf\nE ' recommandée p ' les médecin* pour 
1 UJi.il.lUii rendre aux cheveux  b la n c s  leur 
T iA iV /|lip  .couleur primitive (brocli'*/®) Pari» 
1/m ii y t ’L F i l l i o l  et Andoque, 49, r. Vivienne.

EAU TONIQUE
>lCQUEMAIl£AH\É,aiiMisTE 

R O U EN
Active la pousse des Cheveux. 
Empêche la décoloration. 
Détruit les pellicules.
P r ix  du F lacon : 8 pr. 5 0  

D épôt i  Bruxelles, pour la vente 
engros, chez M Frey, rue de l’Escalier, 14, et 
chez tous les principaux Coiffvws et Parfumeurs.

EAU m  N tN O \  ATARI) qui bliuicIussB le
teint sans l’aliérer el lui rondo la fratuheur et le 
vofeulé do la jeunesse. Lii FLACON, 4  FH.

VIARD, parlumeur, 2, place du Palais-Royal, Paris.

Pomm’;d« Cç':
, FNr:(i-:ro'i' o

-  FtwiimaJe iVcrique
u’%-: r.r-'.ni'.i;. 4 5

l(? T (n ï î i ' ‘>f’rnESSION, HRONCIUTK CHRONIQUE
/ l o l ü . î l L  soulagés toujours, guiiris s.-uvculpar 
le.viN du D'suédois WERNER. Nombreux iémoi- 
gnages. Flacon, l'r. 3; F® province,- fr. 3-60. Pliarm. 
Cüliii, ruo de Rollebeck, ,36, Bfu.xelles. 3LS7

----------------------------------------------------------:s.. _

Remède infaillible pour los Jambe» ulcérée», les 
Tumeurs, les Hémorroïdes et los gonflements glan­
duleux. — S« vend chez ton.? les pharm"' à fe. 1-30, 
3-7.3 et 6 fr. le pot.—Pour 1a vente en gros.^’ad' rhoz 
le ProPSBollowuv» 533, Oxfort str.,W.C., Londres.

TIN EE ^ f  LSEPAREILLE : IH rtm , acrofule»,, 
I boutons, ulcLes, du ;tDf, <)4hiliU(, tamaurs. : 

BOLS E'ARMENIS : Écouiemeais récsnts ou 
I anciens, flueurs bUocbes, piles couleurs, 
j Brorhure gratis et flëpdt dans toutes Ios Pb&rE».
; Traitement par cwrrosp. Paris, r, Montorgucll, lô

h *
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ta Psrd’Oagréa..
ta Barrtbrnek,....

Z1b(, ViaiUe-HoatagBeta &a»tro-BAlga... 
ta Rsna.-lloBtaaiBS— ta B* d-acl. 
ta; MladsrlKkbtek.. 
ta Aitnr.dei tdiBSi.
— Saido-Belge....
— — prioü.ta Bleybeif.........
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